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LE MANUSCRIT DISOCRATE

URBINAS CXI
DE LA VATICANE.

DESCRIPTION ET HISTOIRE. — RECENSION DU PANÉGYRIQUE.

Le Codex Urbinas 111, de la Bibliothèque Vaticane, décou-

vert, 011 peut dire, par Im. Bekker (1), et considéré comme un des

meilleurs, peut-être même comme le meilleur de tous les manu-
scrits grecs des auteurs classiques, est un in-S" en parchemin de

0,245 de long sur 0,185 de large. Il est écrit à pleine page. Il con-

tient 420 feuillets numérotés en chiffres arabes , au crayon , et

seulement au recto ; d'après notre façon de compter le recto et le

verso, nous aurions 840 pages. Le numérotage présente quelques

inexactitudes : ainsi, il passe de 4 à 9 sans qu'il y ait aucune

lacune dans le manuscrit ; le texte du fol. 9 recto continue le

texte du fol. 4 verso. C'est une simple erreur; on ne peut pas

supposer qu'il manque aujourd'hui quatre feuillets qui auraient

appartenu au manuscrit quand on jugea convenable de le numé-
roter. D'ailleurs ce numérotage me semble de la même main qui

a fait l'index , c'est-à-dire de G. Amati ; comme cet index est

très complet , Amati aurait certainement mentionné ces qua-

tre feuillets s'il les avait vus dans le manuscrit. Une dernière

preuve est que le quaternion contenant les feuillets 1-4 et 9-12

est complet h huit feuillets. Il y a une autre erreur, imputable au
relieur, et dont le numérotateur a tenu compte. L'ordre de deux

quaternions est interverti : le quaternion contenant les fol. 190-

197 est placé avant le quaternion contenant les fol. 182-189. L'in-

dex relève cette erreur.

(1) Outre son édition des Oratores Ailici en 5 vol. , Berlin . 1823-18Î4 , Im.

Bekker a publié un certain nombre de leçons nouvelles de l'Urbinas dans les

Manatsberichte de l'Académie de Berlin, 1861, p. 1034.

1



2 LE MANUSCRIT d'iSOCRATE URBINAS CXI DE LA VATICANE.

Les quaternions sont réguliers à huit feuillets. Je n'ai pas

trouvé de traces d'une division quaternionaire.

Avant les feuillets numérotés , il y a quatre feuillets sans chif-

fres. Les deux premiers sont en papier; le premier porte ces

mots : Sec. X; le deuxième contient la table
,
précédée de ces

mots : Codex antiquissimus et prœstantissimus. La table remplit

tout le recto du feuillet
,
plus sept lignes du verso. Les versos y

sont indiqués par une croix placée à la droite du chiffre du

feuillet
;
par exemple : Archidamus 80

-f-
indique que le discours

ainsi intitulé se trouve au verso du fol. 80. Cette table est signée

H. Amaiius (I) ; elle est en latin.

Après ces deux feuillets en papier, il y a deux feuillets en par-

chemin beaucoup plus anciens , mais qui cependant ne faisaient

pas primitivement partie du manuscrit. Ils ont été ajoutés quand

le manuscrit entra dans la bibliothèque d'Urbin ; car, sur le verso

du second de ces feuillets, nous trouvons le blason de cette maison

répété de chaque côté du feuillet, à droite et à gauche. Au-dessous

des blasons, le titre de l'ouvrage , en grec et en latin : Icoxparou;

Xo'yoi, Isocratis orationes , est enfermé dans une couronne de lau-

rier, entourée elle-même d'ornements qui remplissent presque

tout le feuillet. Tous ceux qui ont eu en main des manuscrits

provenant de la bibliothèque d'Urbin connaissent la richesse

de cette ornementation. Cette couverture de deux feuillets en par-

chemin, dont le second porte les deux blasons et la couronne

avec le titre , était très usitée à Urbin ; les manuscrits bomby-

cinset les chartacei l'ont aussi fréquemment. Ces blasons ne nous

donnent pas seulement l'indication de la provenance du ms. , ils

peuvent nous servir à établir vers quelle époque il a pu arriver à

Urbin. Fondée par Federico di Moutefeltro, la célèbre bibliothè-

que reçut des accroissements de presque tous ses successeurs, de

son fils Guido Ubaldo I, puis des trois princes Urbin Rovère :

Francesco Maria I, Guido Ubaldo II, Francesco Maria II. Il est

très probable que notre manuscrit a été acquis par Federico
,
qui

non seulement fonda la bibliothèque, mais fit les acquisitions les

plus importantes, au moins pour les manuscrits. En tout cas, on

(1) C'est Geronimo Amali , correspondant de Borghesi , qui fut custode de

la Vaticane, et mourut en 1834. On sait que Borghesi faisait grand cas de sa

science d'helléniste; il proposait à sua ii^finita sapienza greca la solution d'un

problème cpigraphique sur une inscription d'Ephèse . Œuvres , VI
, p. 196. Cf.

aussi p. l'J'j. etc. On sait qu'il collationna pour Weiske le Longin du Vatican

et pour Gail l'Anabase de Xénoplion.
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no peut pas dcsceiidro au delà <lo 1508, car c'est à celte époque que

s'éteint la promièi-e maison d'Urbin et le blason que nous trou-

vons sur notro ms. est celui dos Montefeltri (1); le ms. n'a donc

pu être acquis que par Federico ou Guido Ubaido 1. Si l'on ad-

mettait qu'il a été acquis par ce dernier, ce qui est moins proba-

ble, avons-nous dit, on aurait, comme date extrême de l'acquisi-

tion, non pas 1508, date de la mort de ce prince, mais 1504. A cette

époque, Guido l'ut nommé par Jules II ^^onfalonicr de l'Eglise, et

il ajouta donc à son blason les clés croisées et le gonfalon. Fede-

rico avait été lui aussi nommé gonfalonier de l'Eglise , en 1474,

quand de comte il fut fait duc par Sixte IV; mais l'addition des

clés et du gonfalon dans son blason ne se trouve qu'assez irrégu-

lièrement (2),

A Urbin , le manuscrit subit donc une restauration. Il reçut

d'abord la couverture en parchemin dont je viens de parier ; de

plus, le premier feuillet du texte aujourd'hui numéroté 1 dut

être soutenu sur la marge extérieure par une bande dont le par-

chemin est semblable k celui des deux feuillets : il y avait donc des

déchirures, au moins sur les premiers feuillets. Un examen plus

attentif nous permettra de connaître plus exactement quel était

alors l'état du manuscrit. Prenons le feuillet aux blasons et le

feuillet numéroté 1, qui sont juxtaposés. Le manuscrit a surtout

souffert de l'humidité
;
par l'action de l'eau , les feuillets super-

posés ont déteint les uns sur les autres. Souvent l'empreinte est

assez forte ; lorsqu'elle tombe sur le texte , la lecture en devient

très difficile. Si nous examinons d'abord le feuillet aux blasons
,

nous voyons qu'il ne porte aucune empreinte ; le fol. I n'a pas

déteint sur lui. On pourra dire que ce fol. 1 était déjà en mauvais
état : c'est possible ; mais il y restait et il y reste encore assez

d'encre pour laisser une empreinte si le môme fait d'humidité

(t) Ce blason est ainsi décrit par Reposati, Délia Zecca di Gubbio, 2 vol. Bolo-

gne 1772, tome I, p. 145 : « Un scudo bandeggiato d'oro e d'argento e soprà

di esso nella sommità del margine un'aquiletta ncra. » Plus exactement, c'est

un écu sur fond d'azur, avec trois barres d'or, l'aigle est tantôt au-dessus de

l'écu comme le décrit Reposati , tantôt sur les coins de l'écu , tantôt dans la

barre d'or supérieure. La maison de Rovère, quand elle recueillit la succession

des Montefeltri . fit à leurs armes quelques additions, dont la plus importante

est le chêne (Rovere). Cf., outre Reposati, Muratori, Anliquitates italicx medii

jBi't, II, 7'j6 D ; Guido Antonio Zanetti , Délie monete d'Italia. Bologne , 1775
,

t. I, p. 23 et suiv. ; Bellini, De Monetis llalix, Ferrare, I77i, t. 1, p. 1 iO et suiv.

(2) Cf. dans Reposati , l. c.
, p. 280 une monnaie qui a l'épigraphe FEDERI-

CVS DVX avec le blason ordinaire sans les croi.x et le gonfalon ; or nous

avons vu que Federico avait été nommé eu même temps duc et gonfalonier.
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s'était produit. La présence du folio aux blasons dans le manuscrit

est donc postérieure aux taches d'empreinte. — Si nous exami-

nons au contraire le fol. 1, nous voyons qu'il porte, lui, une em-

preinte , mais que cette empreinte ne provient pas du folio aux

blasons. Siir les deux marges, en haut et en bas, on distingue

deux larges taches rouges tenant presque toute la marge. Ces

taches rouges , auxquelles rien ne correspond dans le folio aux

blasons, ne s'expliquent que par la présence d'un feuillet qui de-

vait avoir une coloration rouge aux deux marges. Les taches se

sont donc produites avant cette restauration d'Urbin, qui a fait

disparaître ce folio colorié jjour le remplacer par le folio aux bla-

sons.

J'entre dans ces détails
,
parce que la bibliothèque dont faisait

partie le manuscrit que nous étudions est une des plus célèbres

qui aient été formées à cette époque de la Renaissance
,
qui, en

vit naître tant d'autres si renommées. Il est intéressant de voir

comment ces grands seigneurs, qui étaient aussi des hommes de

goût , ont opéré. Je n'affirmerais pas que , malgré le l'espect et

l'enthousiasme pour l'antiquité qui caractérisent à un si haut

degré ces hommes de la première Renaissance, on ait, à Urbin

,

accordé à notre manuscrit la valeur que nous lui attribuons au-

jourd'hui. Peut-être l'Urbinas aujourd'hui numéroté 112, qui

est du quinzième siècle, avait-il, plus que son compagnon du

dixième, les faveurs de la cour du duc; on est cependant heureux

de constater que cette passion pour les choses antiques était sou-

vent le plus sûr des guides. La bibliothèque d'Urbin était une

bibliothèque de luxe, mais aussi une bibliothèque de choix.

Federico di Montefeltro, duc d'Urbin , savait apprécier un livre

quoique taché
,
quoique déchiré

,
pourvu qu'il fût ancien et re-

commandable. Par livre j'entends manuscrit , car on sait que le

duc n'admettait pas d'imprimés dans sa bibliothèque ; che se ne

sarebbe vergognato , nous dit Vespasiano (1).

Le manuscrit était-il alors incomplet comme aujourd'hui? On
peut admettre qu'il y avait déjà des lacunes au commencement ;

il est probable que , dans son état primitif, il avait quelque ,âîo;

de l'orateur
,
quelque uTOÔediç sur le genre oratoire ; il avait cer-

(l) Vile di uomini Ulustri del secolo XV° da Vespasiano fiorentino, contempora-

neo. Je me sers de l'édition publiée dans le premier volume du Spicilegium

romanum. Rome, 1839. Les passages que je cite sont aux pages 124 et suiv.

Le témoignage de Vespasiano est précieux pour l'histoire de cette bibliothè-

que, à la création de laquelle il nous dit lui-même qu'il avait pris une part très

active.
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tainement un feuillet pour le titre. Toutes ces i)aHies avaient

probablement di.sparu quand le manuscrit arriva h Urbin. La

lacune de la fin , lacune du texte môme d'Isocrate (1), semblerait

au contraire postérieure. Vespasiano dit ex[)ressémcnt : « Una
cosa singulare ha questa libraria, che non si trova se non in

questa, e questo b che di tutti gli scriltori cosi sacri come gen-

tili , e cosi composti come tradutti, non vi manca una carta sola

deir opère loro che non vi sia finita , che noue intervienne più a

ignuna délie altre. » Le fait semble bien certain : nous avons

,

dans les manuscrits d'Urbin , des exemples de lacunes comblées

par l'addition d'un ou de plusieurs feuillets contenant les parties

perdues. Ce dernier feuillet, qui manque aujourd'hui, n'a pas

complètement disparu ; lui aussi a laissé son empreinte sur le

feuillet qui lui était superposé, et cotte empreinte a été souvent

assez nette pour permettre à M. ffercher de retrouver une partie

des leçons de l'Urbinas (2).

Le texte d'Isocrate était donc complet , au moins tel que nous

l'avons aujourd'hui. Je ne connais guère dans le manuscrit

qu'une lacune qui lui soit particulière : c'est celle qui se trouve

au commencement du discours Ilepl ÎIsuyouç. On croit aujourd'hui

que le commencement de ce discours est mutilé dans tous les

manuscrits. La lacune est plus grande dans l'Urbinas que dans

tous les autres , car le texte ne commence qu'aux mots : toT; îSi'otç

àycociv, par. 3. Il y avait là , dans l'archétype de l'Urbinas proba-

blement , une grande lacune. La fin du discours précédent , de

VAntidose, manquait aussi , et le texte du Hep! î^euYou?, à partir des

mots ToT; îoîoi; àyCôciv , venait sans interruption après les mots

fA.vr,<j9êl; t-Sy), p. 320 , de VAntidose. Cette lacune a été comblée à

la marge par une main qui semble du treizième siècle. Je ne

mets pas au nombre des lacunes les discours 18 contre Callima-

que et 21 contre Euthunous, ces deux discours n'ayant jamais

fait partie de l'Urbinas , et manquant dans plusieurs autres ma-

nuscrits (3).

Il n'y a aujourd'hui dans le fonds Urbinas qu'un autre exem-

plaire d'Isocrate; c'est le numéro 112, en parchemin, reliure

(1) Il manque la fin de la lettre aux magistrats mytilénéens-, le manuscrit

s'arrête après le premier a du mot 'Xnin^, jii 8.

(1) Cf. Epistolngraphi grxci, Paris, 1873. coll. Didot, p. XLiv et suiv. « In ul-

tim.i Urbinatis pagina antitypum (contre-empreinte) paginre ex adverse positae

exstat, maximara partem, ut ipsa illa, detritum. Possunt lamen nonnulia iogi. »

(3) J'examinerai plus loin la question des lacunes qui ne comprennent qu'un

très petit nombre de mots.
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rouge aux armes de Pie IX , sans autre couverture que les feuil-

lets en papier qui font partie de cette reliure. La couverture de

feuillets en parchemin
,
qui était en usage à Urbin , a disparu;

sur un de ces feuillets devait se trouver le blason ducal ; mais

ne serait-il pas dans le fonds Urbinas
,
qu'on reconnaîtrait

facilement que ce manuscrit en a fait partie, car il a, à la pre-

mière feuille du texte , l'ornementation en usage à Urbin pour

les manuscrits, avec cette différence qu'ici cette ornementation

encadre le texte, et que la couronne de laurier est au milieu de la

marge du bas , entourant , non une inscription du titre de l'ou-

vrage , mais un sujet figuré représentant deux Amours debout

qui se tiennent enlacés. Ce manuscrit ne porte pas de souscrip-

tion ; il est du quinzième siècle, et il me semble qu'on peut l'attri-

buer à la môme main qui a écrit le Palatinus 160 (1), c'est-à-dire

à Joannes Scutariota. C'est le même format, le même parchemin,

le même nombre de lignes ; enfin l'écriture , on peut le dire , est

identique. On a de J. Scutariota un grand nombre de manuscrits

datés; sa carrière de copiste s'étendrait de 1442 à 1494 (2).

Le duc Federico est mort en 1482, Je ne serais pas éloigné de

croire que c'est lui qui a acheté
,
peut-être même commandé le

manuscrit ; on sait qu'il faisait travailler un grand nombre de

copistes , surtout dans Florence
,
qui semble avoir été longtemps

le séjour de J. Scutariota (3). Nous avons vu qu'il aimait avoir ses

auteurs complets. L'Urbinas 112 contient ce qui manque à l'Ur-

binas 111 : les discours contre Callimaque et Euthunous , et le

commencement du Ilept ^&6youi; (4). Enfin l'ornementation que j'ai

décrite paraît de la même époque que l'écriture. Assurément je

ne garantis rien; c'est une simple hypothèse que je propose (5).

Revenons à l'Urbinas 111. Avait-il une de ces belles reliures

comme celles que nous voyons encore sur quelques manuscrits

du fonds d'Urbin (6) ? Le manuscrit a aujourd'hui la grosse

(1) Ce ms. contient la Politique d'Aristote, cf. Susemihl, Politique, Leipzig,

1872, p, XXVIII,

(2) Cf. Gardthausen, Griechische Palxographie, Leipzig, 1879, p. 326.

(3) Vespasiano
, ]). 124 : » Sono anni quattordici o più che cominci5 a fare

questa iibraria, c dcl continovo ed a Urbino, ed a Firenze, ed in altri luoghi

ha avuti trenta o quaranla scrittori, i quali hanno iscritto pcr la sua signoria. •

(4) Le n° 112 n'a lui aussi que 19 discours; il ne contient ni le Discours à

Démonique ni le Panathénaiqiie -, les Lettres manquent en entier.

(5) Vespasiano, p. 128 : « Infiniti libri greci vi sono di varii scrittori, che

dove ne polcva avère mando per essi , volendo che non vi mancasse nulla

che si potesse trovare in lingua ignuna. »

(C) Vespasiano, p. 129 : « Ha ognuno coperto di chermesi e fornito dariento
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reliure rouge aux armes de Pie IX
;
je n'ai pu trouver aucun

indice de la reliure antérieure.

A la mort du dernier prince de la seconde maison d'Urbin
,

François-Marie II, la célèbre bibliothè(|ue devint la propriété du

municipe d'Urbin, qui, en 1057, dutlavcndrean pape AlexandreVII

pour la somme de dix mille écus. A la Vaticane , le manuscrit

d'Isocrate subit une seconde restauration ; il reçut comme cou-

verture deux feuillets en papier au commencement .?t un à la fin.

Le premier feuillet du texte , numéroté 1 , était complètement

détaché : on le rattacha h l'aide d'une bande eu papier sur la

marge intérieure; le dernier feuillet, numéroté 420, dut aussi

être restauré , et cette restauration , cette fois encore , fut en pa-

pier : c'est ce qui distingue très nettement cette seconde restau-

ration ; elle fut faite en même temps que la reliure , le papier des

restaurations et le papier des trois feuillets mis comme couver-

ture sont tout à fait semblables.

Cette seconde restauration montre que le manuscrit avait en-

core éprouvé quelques dommages. La bibliothèque eut beaucoup

à souffrir des troubles et des guerres qui désolèrent les Roma-
gnes au commencement du seizième siècle. Elle fut une première

fois transportée hors d'L^'rbin (1) par César Borgia, qui avait dé-

pouillé de ses Etals Guido Ubaldo I , fils de Federico. Ce n'est

qu'après la mort du pape Alexandre VI que Guido rentra en pos-

session de son duché et de la bibliothèque , qui fut réinstallée à

Urbin. Francesco Maria I , successeur de Guido et premier duc

d'Urbin de la maison de Rovère , fut lui aussi dépossédé par le

pape Léon X et rétabli après la mort de ce pontife ; on sait qu'il

avait obtenu d'emporter avec lui à Mantoue la célèbre bibliothè-

que
,
qui fut encore rapportée à Urbin quand Francesco Maria

recouvra ses Etats (2). Enfin
,
quand Alexandre VII décida la

translation au Vatican , il donna pour prétexte que le municipe

d'Urbin l'administrait avec trop de négligence. Ce reproche est-il

fondé? Il me semble en tous cas que, si l'on peut placer avant

e cosi a' dottori greci coine latini, cos'i a' filosofi, aile istorie, a' libri di medi-

cina ed a tutti i dottori moderni, in modo che vi sono infiniti volumi di questa

natura. <>

(1) Ces faits sont connus
; je renvoie simplement à Gregorovius, Histoire de

Rome au moyen âge, t. VII, p. 519 de la traduction italienne : • Il duca Bor-

gia ... s'impadroni di tutte le preziose cose ... fece imballare perfino una parte

dei libri di quella doviziosissima bibliotcca e trasportarli a Cesena. »

(2) Gregoruvius, ibid., VIII, "268 : « Seco recandone le prcziosissime colle-

zioni, massime la biblioteca che trasport6 a Mantova. »
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la prcmiôre restauration les taches d'humidité, au contraire une
partie des déchirures dont ont souffert quelques feuillets et tout

particulièrement les derniers sont postérieures à cette époque.

Voici le contenu du manuscrit. Je copie la table de G. Amati en
la contrôlant (1).

1. Helenes encomium
, p. 1. — 2. Busiris, p. 18. — 3. In so-

phistas
, p. 27 -{-. — 4. Evagoras

, p. 32. — 5. Ad Deraonicum
,

P- 47 -{-. — 6. Ad Nicoclem, p. 57 j.. — 1. Nicocles vel Gyprii,

p. 67
-f-.
— 8. Archidamus, p. 80 -}-.— 9. Areopagitica, p. 102 -f.— 10. Plataïca, p. 12^0. — 11. De pace

,
p. 133

-f
. — 12 Philip-

pus, 163. — 13. Panathenaïca, p. 193 -j-. — 14. Panegyrica, 249.

— 15 iEginetica
, p. 287" -j-. — 16. De permutatione

, p. 298. —
17. De bigis, initio mutila, p. 361 {. — 18. Trapezitica, p. 382.

— 19. In Locheten epilogus, p. 395.

Epistolse. — 1. Dionysio, vulgo Philippo, p. 398 -f-
— 2. Ar-

chidamo, p. 400 -j- . — 3. lasonis fihis, p. 404 -j- . — 4. Timotheo,

p. 407 -}-. — 5. Philippo, 410. — 6. Philippo, 411 -|- . - 7.

Alexandro, p. 415 -j- .
— 8. "Arj^xo^ vel ad Antipatrum

, p. 416 -f •

— 9. Mitylenœorum magistratibus, fine mutila, p. 419.

Pour les discours, le titre est toujours à la fois en tête et à la

fin de chacun d'eux , séparé du texte par une ligne ornée, et gé-

néralement écrit en petite onciale. Il est en grande onciale :

\o en tôte du pi-emier discours : 'Ek'vTjç Iyxw(xiov ;
2o, f. 32, en tête

du quatrième : EOaYopaç, Dans ces deux cas l'encre est noire, le

plein des lettres est formé par deux traits laissant un blanc au

milieu ;
3°, f. 382, à la fin du discours : nspl Çeoyou;, et en tête du

TpareilcTtxoi;. Ici les lettres sont coloriées en rouge et en vert ; il y
a aussi deux lignes ornées , coloriées de la môme façon. C'est le

seul exemple de coloration que nous trouvions dans tout le ma-
nu.scrit (2) ; nous verrons plus bas que celte partie a été écrite par

une seconde main. Dans la partie qui appartient à la première

main, titre et lignes ornées sont toujours à l'encre noire.

On sait que le titre à la fin du discours est parfois accompagné

de mentions souvent intéressantes ; nous les donnons toutes :

F. 17 -j- . IXô'vr,ç Èyxiofxtov • éXtxoJvtoç. — F. 27 -j- . poûîtptç (3) j HHH[^

AAAÀ !
êXixwvtoç : aijia

|
xoiçéraipotç : Oeo§to

|
ptot xai £0<7Taôiwt

|
— F. 32.

(1) J'indique aussi le verso par une croix à droite du chiffre de la pagina-

tion.

(2! Citons encore cependant, f. 336, un n lunaire orn(^ et colorié; il se trouve

dans VAntidose ot c'est le premier mot de la cilation èx toù xaxà tûv (joçittwv, et

toujours dans la partie qui appartient à la seconde main.

(3) Fait de Boûaeipi; par grattage. On sait que les chiffres qui suivent rcpré-
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xati Toiv (jocpiiTwv
|
éXtxcovio; iat uraTi'oii : — F. 47 -f . eùayopa;

|
IXt-

xwv'.o;
I

à'ax xtô tTocipo)! (1) eùiTaOûo. — F. 57 -}" •

''^P^î
or,txo'vixov

|
à'ua

T(ot ftotipoit eO<TTaOi'(ot : — F. 67 -j- . 7:po; vixdxXeot irepl paaiXeia;
|
uiroOîj-

xat • 6eo8o)po; à'(Aa |
EÙTTaOîw :

Voici ce (juo R;iitor ot Saiippo disent au sujet de ces souscrip-

tions : « G. Ilermannus (De parlicula av, p. 30) putabat h?ec esse

nomina eorum
,
qui orationes illas recognovissent. Sed primum

hrec nomina ex alio codice descripta esse ostendit numerus ver-

suum Busiridis suscriptus, quem apparet ad Urbinatem ipsum

perlinere non posse... Deinde eorum nomina potius fuerint qui

exemplum illud ex quo sive Urbinas, sive Urbinatis archetypura

describeretur, ad aliud exemplum exigèrent : quod sa'pissime fac-

tum esse constat. lia enim intolligitur cur duo nominentur (2). »

Cette explication est trës plausible : il y a deux personnages qui

sont employés h collationner ; c'est le nombre généralement indi-

qué ici. Prenons par exemple Heliconios et Hypatios : Heliconios

suit plume en main sur la copie à corriger pendant qu'Hypatios

lui lit tout haut l'original d'après lequel on veut la corriger. Pour

l'Eloge d'Hélène, un seul réviseur est indiqué
,
pour Busiris il y

en a au contraire trois.

Le manuscrit est considéré comme du dixième siècle; il appar-

tient à la classe de ceux qu'on a désignés par la qualification de

vetusti. Voici quelques-uns des traits caractéristiques de la pa-

léographie du ms. Je ne considère, bien entendu, que ce qui ap-

partient à la main qui a écrit la première partie du ms. , c'est-à-

dire les 326 premiers feuillets.

Le manuscrit n'a pas de scolies ; les notes marginales qu'il

contient sont des corrections ou des additions; ainsi f. 28, Kaxà

TÙiv ffocpiffTÔJv, 3, la phrase : xal xauTr,; t^; èTZKjTtiKirfi eù5aiu.ov£ç ftvrisow-

T«t (3) ; ces mots, qui manquent au texte, sont à la marge, et ap-

partiennent , sinon à la première main , du moins à une main
très ancienne ; l'écriture est l'onciale , il y a deux fois l'abrévia-

tion de Y]?, qui ne se rencontre pas dans le texte.

Les mots sont coupés selon la paléographie; ainsi l'a, l'e, le «r, le

T, etc., sont presque toujours rattachés à la lettre suivante; l't, l'o,

le p, l'u ne le sont jamais. C'est d'après cette nature des lettres que

sentent le nombre des iTÎxot , ici au nombre 390. Cf. l'étude de M. Ch. Graux
sur la stichomotrie, Revue de Philol., N. S., t. II, p. 97 et suiv.

(1) Il y a une surcharge sur at; peut-être y avait-il d'abord èTe'pwt.

(2) Oratores Atlici, Zurich. 1839-1843, un vol. in-4°, ch. III.

(3) Je prends cet exemple parce que cette particularité n'a été signalée ni

par Bekker ni par aucun éditeur.
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le copiste forme ses groupes sans s'occuper de la division logique

des mots. — L'apostrophe de première main est très rare, elle est

ronde comme toujours — L'accentuation est irrogulière ; lesmains

postérieures l'ont complétée et corrigée. — Je n'ai trouvé absolu-

ment aucun point d'interrogation de première main. — La ponc-

tuation est irrégulière ; on trouve de pj'emière main la virgule, le

point en haut, le point en bas, le point au milieu. Il est souvent

difficile de bien distinguer ici ce qui appartient à la première main
;

il faut prendre surtout les passages où l'encre est rousse : je signale

particulièrement le f. 270. — 11 n'y a d'initiale un peu ornée que
la première lettre de chaque discours. C'est une onciale majus-

cule ; elle se trouve alors en saillie sur la marge ; les seuls autres

exemples de lettres en saillie sur la marge sont pour les citations

de VAntidose ou après les citations de témoignages dans les dis-

cours judiciaires.

L'encre est rousse (1) ou noire : la distinction est très marquée;

il y a des séries de feuillets tantôt avec l'une , tantôt avec l'autre

de ces couleurs. Cf. les fol. 181 et 190, qui sont voisins par suite

de l'erreur que nous avons signalée plus haut. — La ligne tra-

cée à la pointe sèche limite l'écriture par le bas. — Les esprits

sont très fermement carrés : H H , assez souvent formés sans lever

la plume :
-* ^. — Le circonflexe est arrondi :

'^
. — Les abré-

viations sont très rares. Je n'en connais guère que deux : celle de

V par un trait au-dessus de la lettre qui précède, et celle de xal.

La première ne se trouve qu'à la fin des lignes, la deuxième se

rencontre aussi dans l'intérieur, mais plus rarement.

Les lettres onciales dans l'intérieur du texte sont très rares ; le

A seul est un peu fréquent, le a lunaire se trouve parfois, mais seu-

lement à la fin des lignes. — L't muet est ascrit; il est mis très irré-

gulièrement; je crois remarquer qu'il est surtout omis à la fin des

verbes. — Le p initial et le double p n'ont jamais d'esprit, sauf

quelques très rares cas après le fol. 326. — L'i et l'u ont régulière-

ment le tréma, mais seulement quand ces deux lettres sont initia-

les, ou lorsque, précédées d'une autre voyelle, elles ne forment

pas avec elle une diphthongue. — On trouve quelquefois à la der-

nière ligne du feuillet des lettres à queue développée : ainsi Ç, Ç,

<p ; la dernière lettre de la ligne est aussi quelquefois développée

à la marge latérale; mais ce dernier cas est plus rare.

Le parchemin est généralement un peu jaune ; le côté du poil

a quelquefois noirci ; les feuillets sont tantôt très épais, tantôt très

(1) J'appelle rousse cette couleur de rouille qui provient d uu oxyde de fer.
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minces, presque transparents, ce qui rend assez souvent la lec-

ture difficile.

Le manuscrit a été écrit par deux mains difTérentcs. La pre-

mière a lait les 325 premiers feuillets et lo recto du f. 326; la

deuxième main commence au verso de ce feuillet et va jusqu'à

la fin du volume. La différence se constate par le simple aspect

des doux écritures; la deuxième est moins bien soignée ; à par-

parlir du f. 368, elle est particulièrement négligée. Voici d'autres

particularités :

. Pour les 325 premiers feuillets, le nombre des lignes est régu-

lièrement de 24 ; cette régularité n'est plus observée par la seconde

main ; le nombre de 24 est conservé quelque temps (sauf pour le

fol. 331, qui n'a que 20 lignes); mais à partir de 364, nous avons

23 lignes; à partir de 382 + seulement 22; enfin, à partir de 389

jusqu'à la fin du volume, nous avons 26 lignes.

La première main, comme il a été dit, n'a d'autres abréviations

que celle du v à la fin des lignes et celle de xal; la deuxième a de

plus : l'abréviation de at dans les désinences en^ai, [xat, etc.
,

et

assez souvent l'abréviation de dfvôpwroç, par ex. avwv, f. 367, 1. 20.

La première main n'a d'autres onciales que le A et le C
;
la

deuxième a de plus le Z et surtout le H ; le cr oncial ne s'y trouve

non plus qu'à la fin des lignes. Enfin, la forme des ligatures eç,

ecrr, eu présente dans les deux mains des différences sensibles.

Toutes ces particularités, si elles établissent entre les deux

parties du manuscrit une distinction réelle, n'indiquent qu'une

différence d'époque qu'on peut dire insignifiante, et, avec la se-

conde main , nous nous trouvons encore au dixième siècle.

Nous sommes toujours à la belle époque de la minuscule; ce-

pendant les altérations commencent déjà. Nous voyons ici com-

ment elles se sont produites , de quelle façon a commencé cette

introduction des onciales et des abréviations, qui constitue le trait

le plus caractéristique de la transformation de la minuscule.

Nous donnons, dans les pages qui suivent, la collation complète

et détaillée du Panégyrique, en négligeant seulement quelques dé-

tails secondaires, de l'accentuation , de la ponctuation
,
etc. (1).

Nous nous sommes surtout appliqué à retrouver la leçon de la

(1) Nous donnons les différences d'accentuation chaque fois qu'elles présen-

tent quelque intérêt. Nous avons dû revenir sur un assez grand nombre de

leçons déjà connues, mais pour lesquelles la distinction des diverses mains

n'avait pas été indiquée.
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première main sous les corrections et les surcharges des mains
postérieures (1) ; nous avons aussi relevé avec soin toutes les

particularités sur lesquelles Tattention de la critique est éveillée

aujourd'hui, telles que le v IcpeXxuaTixov, l'i muet, les élisions, etc.

On sait que M. Hercher a fait pour les Lettres d'Isocrate le travail

que nous faisons aujourd'hui pour le Panégyrique. Depuis long-

temps une révision de la collation de Bekker était demandée : cf.

Blass, dans la deuxième édition de Vlsocrate de Benseler, p. v
;

et Karl Fuhr, Rheinisches Muséum, 1878, p. 566, sq. (2).

Nous nous servons pour ce travail de l'édition de Gust. Ed.

Benseler , editio altéra curante Friderico Blass, Leipzig, Teubner,

1878-79, deux volumes in-12 (3).

Le Panégyrique a été retouché par plusieurs correcteurs.

1° Une main très ancienne, presque contemporaine de la pre-

mière, peut-être la môme qui a écrit la seconde partie du manu-
scrit ; elle fait deux sortes de corrections : les unes très courtes

d'une lettre ou deux dans le texte ; les autres plus longues, à la

marge ; celles-ci en onciale. Je la désigne par V.

2» Une main un peu moins ancienne ; c'est elle qui a mis des

traits et des lettres à la marge pour indiquer les divisions du

discours. Elle a aussi fait des corrections généralement très cour-

tes. Je la désigne par 1".

3° Une main du onzième siècle. L'écriture est la minuscule

,

sans mélange d'onciale; esprits toujours carrés; un passage carac-

téristique est au f. 259 verso ; encre noire ; corrections dans l'in-

terligne par grattage et pointage ; corrections à la marge ; l'écri-

ture est assez négligée, très peu d'abréviations. Je désigne cette

main par 2.

4° Une main dont il est difficile de dire l'époque ; car elle ne

fait que des corrections très légères d'une lettre ou deux au plus
;

encre vert-jaune ; le passage p. 43,3 indique que cette main est

(1) Bekker, Oratores grxci, Berlin, 1823, dit de l'Urbinas : « Margine a plu-

ribus corrigentiuni variasque lectiones apponentium oppleta. Neque iis se fini-

bus continuit correctorum temeritas, sed textum quoque adorta elTccit ut mullis

locis quid ab initio scriptum fuerit dignosci non possit ; nocuit etiam mador

quo factura est ut subinde folia foliis adhaerescerent. »

(2) I Fur den Urbinas sind wir leider noch immer auf Bekkers Collation an-

gewiesen , die natûrlich den heutigen Anforderungen nicht mehr genùgt. »

K. Fuhr, l. c.

(3) Notre travail se rapporte non seulement au texte même d'Isocrate,

p. 41-87 du vol. 1 de cette édition, mais aussi au commentaire critique de l'édi-

teur, Préface, p. xvi et suiv.
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postérieure à 2, tandis que les corrections de 67,12 indiquent

qu'elle est antérieure à 4. Je la désigne par 3.

5° Une main qui semble du treizième siècle. Corrections nom-
breuses dans l'interligne par grattage et ii la marge ; encre noire;

abréviations nombreuses, précédées assez souvent du sigle yp.

(Ypd'fSTQtt), qui indique les variantes. Ce sigle n'est employé, pour

le Panégyrique , ([ue par cette seule main. C'est cette main qui a

ajouté la fin de VAntidose, L 361 verso.

6o II y a enfin une main dont les corrections ont un caractère

tout particulier. Le copiste ici a fait une recension de l'Urbinas

en le comparant avec un autre manuscrit (1), et en indiquant les

différences par un trait rouge pâle
,
plus rarement par une sorte

d'r, minuscule; il a fait aussi des corrections très rares et toujours

à l'encre rouge ; le trait rouge ne se trouve pas sur les passages

déjà corrigés par 1*, T, 2, et 3; il se trouve en revanche sur

ceux que 4 a corrigés. Cette main se place donc chronologique-

ment entre 3 et 4
;
je la désigne par mr. ; le simple trait rouge

est indiqué par tr.

La main du texte môme est représentée par 1

.

Le signe
|
indique la fin d'une ligne ou d'une page.

P. 41 (de Blass), ligne 5 , eÙTux,iaç 1, trait rouge
, ^p. EÙe^i'a; 4 en

marge.

P. 42, 1. 2, éauTwv — ouTcot — Tiapaffxeu
|
otcaatv 1, Trapaoxeua

|
aa^tv

3 , l'a en liaison avec la ligature eu. = 1. 3, â'ouSejjLtav un tj rouge
au-dessus. = 1. 5, le signe — en marge. = 1. 7, Ivoç : l'esprit est

de 3 sur grattage. — Se àvopo;. =1.9, le signe — en marge. =
1. 10, aOXov 1 ,

àOXov 1', àOXov 2. =1, 13, les signes — B en marge.
= 1. 15, fxèv

I
eATTÎ^wv fol. 249 + . = 1. 19, [xaXcç' : le {jl est de 2 sur

grattage d'une lettre qui se rattachait à l'a par le haut. == 1. 20,

^TîiSetxvuo'jffiv : le v final a été gratté. =1. 23 , le signe— en marge.
= 1. 24 , Xa^Yi et Sér,. r= 1. 25 , aÙTOV 1 , aùrcov 2. — i'Sy). ^ 1. 20 , le

signe — à la marge. = 1. 27 , au-dessus de uporepov renvoi et à la

marge toTç aXXot; de 2. = 1. 28, Tuy/jx^t). ^= 1. 29, xaTwpôioôri 1, xaTop-

6(009) 2. = 1. 30, TYî; a été ajouté après rapa/^; par 3. = 1. 32, le

signe r en marge. — [jir,Sa(xcoç • aXX'wç otov Tr,v 1,2a corrigé.

P. 43, 1. 2, ôrroXaSeTv : l'a de 2 sur grattage. — e(mv, le V a été

gratté. = 1. 3 , Xe'Yovra |
TTotXtv f. 250. = 1.4, é/ouffcv 1 , le v a été

(l) Cet autre manuscrit offrait un texte très rapproche de la vulgate.
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gratté. = 1. 4, wjtoiov reivat 1, wijx'oTôv T'etvai 2, woO' oTov T'elvai 3. Ce

passage établit le rapport des époques entre 2 et 3. = 1. 5, tov aù-

Tov 1, TÙjv aÙTôiv 3. ^= 1, 7, TE ODlis après TcaXaii. = 1. 8, xaiitep 1, xal

rrepl 1". = 1. 9, lorlv , le v a été gratté. =1. 10 , le signe — à la

marge. = 1. 11 , irpa^etç : 2 a repassé sur etç et gratté un signe

d'accentuation devant et. = 1. 12 , xatpw. =: 1. 15, le signe A en

marge. = 1. 18, tr. sur tôv lpYo)v. :=: 1. 20, itpoxepov, 2 a repassé sur

TE. = 1. 22 et suiv., Suvaixo
|
xaiToc f. 250

-f- , à la marge le signe

— devant xaiTOi. =1. 25 , wffte irpoç uuepÇoÀ-Jiv 1 ; tr. ; le mot robç a

été ajouté à la marge par 1', 2 a retouché. = 1. 28 , où tohç tr. —
dffcpaXwç. = 1. 29 , ETTiSetxTixoùç d'abord

,
puis eTrtoetxTtxwi; ; le tOUt

semble bien de 1 .= 1. 31, le signe — à la marge.

P. 44, 1. 2, Twv elxîi : pas d'i ascrit et tr. = 1. 4, l(xot; tr. = 1. 6,

le signe G à la marge. = 1. 9, XEyovTaç
|
toùç fol. 251. = 1. 10,

wTtoYuou. = 1. 12 , le signe — en marge — Se V- = !• 15, ouixTrav-

Touou 1 , <TU[X7:avToço& 2. =1. 15 , 7rapaxeXeuo(jiat xat Se(jLiav (xot ffUYY* ^
i
^^

mot xat a été barré et gratté, 7:apaxeX£uo[xat [xyiSeixtav [jL. (T. l*". =
1. 17, Ttapao-y^etv 1, tr., Ttacr/etv 4. = 1. 18, les mots twv àXXwv ont été

ajoutés par 4, = 1. 20, le signe S en marge. = 1. 25 , le mot xal

après YeY£VYi[jLévaç est de 2. = 1. 26 , (jTpaTei'aç 1 , l'e a été gratté. =
1. 27, Ivreûôev tr. = 1. 28, duvaTviffai 1 , le v a été gratté. — le signe—
en marge. =1. 29 , uto

|
XaxsSatjxovioi; fol. 251 -f . =1. 31, toùç tr.

— le signe — en marge.

P. 45 , 1. 1, ê'/y\. = 1. 2, Sy) 1, Set 2 = 1. 5, Tto toutio TtoXetç 1 , tco

Te

TOuTco TtoXee 2. ^ 1, 7, aÙTatç. = 1. 9, ri[xepav : les lettres te SOllt de 2.

— paiStov fait depatStav par grattage; l'accent semble de 1*. = 1. 10,

7rpoaY«Ye^v tr. — d'abord SuffTrettjTw; avec un signe d'accentuation

sur bi<;
,
puis SucTTridTwç , le tout semble de 1

;
grattage sur w;. :=

LU, e^ouaiv, le V a été gratté. = 1. 15, cruiA'^e'pov : l'accent est de

1', grattage sur ov. =1. 16 , le signe Z en marge. = 1. 17 ,
Ô(jlo

|

XoYoujjLe'vwv fol. 252. = 1. 18, itplv Yi. = 1. 19, le signe — en marge.

= 1. 22, (ftXovtxt'aç 1, (ftXovetxt'aç 2. — xotv^. = 1. 24, eiiuoScov 1, ejxTtoSwv

4. = 1. 26, %?ev. =1. 27, tr. sur o^x'^iaêr^rtî^ le signe— à la marge.

= 1. 32, xaTŒ T^v 1 ; tr. ; xaT' auT^v 4.

P. 46, 1. 2 , Stacpepoucrav, ce mot est à la fin de la ligne ; après le

V final, il y a un grattage de quelques lettres. = 1. 3, voixtCouatv
|

fiixa(av f. 252 -[ . = 1- '4
5 T^ç Yap tr. = 1. 9 , ôaio — uopptoTe'puôev tr.

= 1. II, à|xcpt(j6-^TouvTaç tr., le signe H en marge. = 1. 13, après

«vôpwTtoK; le mot oTç qui a été gratté. = 1. 15, le signe— à la marge.
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= 1. 16 , oixouuLtv avec un grattage au bas de l't
; y avait-il ouxoû-

(xev? = 1. "20
, xat Ttuv tr. sur TÔiv. t= 1. 21, ol

\
xiioTotTo-j; f. 253. =

1. 24 , le signe — à la marge. = 1. 26 , irarp îtov tr. =: l. 30 , le

signe .'i la marge.

P. 47, 1. 1 , le signe — en marge. =1.3, ixeOt.v 1
; fieO' -^jv 1*

;

tr.; et au-dessus du le mot oï de 4. = 1. 5, le signe— en marge.

= 1. 6, les mots xal xaxaatwTnriOeîaa; ont été ajoutés par 4. = 1. 8
,

Travraxoû |
xat fol. 253 -f • =!• 9, en marge le mot Trpootïi'pr.at; en on-

ciale , de 1\ — où les signes d'accent sont de 2 , sur grattage. =
1. 10, soeriÔT.t, l'i ascrit est de 4. — les mots ttjç TtoXewç sont de 4, en

marge, tr. sur f,uLeTépa;. = 1. 12 ,
pr,vai les lettres 69) sont de 2. •=

1. 13, /jMÇOL'^ 1, /lôpav -^[xiov 4. ^=1. 15, Te iXXot; = 1. 16, oirrà; omis.

== 1. 18, yeYo'vaffiv. — tov teX. 1, tJ)v teX. 2. ^= 1. 20, fjOtsTO-jç l, i^iisrxç

3, Ta; omis.= 1. 22, ècpOôvTjasv. ^= 1. 23, eXaêev, les sigues d'acc. sont

de 3 sur grattage. = I. 24, otTraatv. =1. 25, evtx-jTov, l'esprit est de 2

sur gratt. — 81 ajouté dans l'interl. par 2. ^ 1. 26, w^eXia; 1, w^e-

Xeia; 2. ^^I. 28, TzpoçTeOsvTwv | oùôeU f. 254. =1. 29, xaTacppov>i(ie[ev, =
1. 30, entre aCrrûiv et toutwv le mot ôvtwv d'abord pointé puis gratté.

P. 48, 1. 6, OroixvTitjLa tr. = 1. 7, tov omis après IxasTov. — (xttotcix-

Tzousiw. r=\. 15, 0£
I
TOUTtov fol. 254

-f-
. = 1, 21 , ôaoXoYO'jaÉvO'j; .= 1. 24,

[XTjVO
I

(77); 1, u,r,v
|

offr,; 2. = 1. 26 , Swpsàv tr. = 1. 29, xotvoTaTOU Tet-

Tteïv 1, xoivoTaxou; Taux' £Î::£~v 4.

P. 49, 1. 1 , xa-axExXst | ulevou; : un a oncial a été ajouté après et

par mr. =1. 2 , <jpaTeîa; 1, l'e a été gratté. = 1. 3, asv
|

5t' fol. 255.

= 1. 7, TCoXÉfjLw. = L 8, éxaTÉpa; tr. = 1. 19, ertoci^siev est à la marge,

de 2. = 1. 20, YEvo^aev 1, Yevoiiivr,; 2, tr. SUr Trp'iv. = 1. 22, ^ap
| êa-

poi»; fol. 255 -j- . r= 1. 25, (TuvâteTipa^ev et tr. ^= I. 26, wXiYwpr^uev tr.

= 1. 28, xaXùjv xaXw;.

P. 50 , 1. 1
,
yiyo'^t'^. = 1. 6 , à7rK)XXa;ev. = 1. 10, ^oivixojv : le pre-

mière a été gratté. — i|)otvtxwv
| lYxaX. fol. 256. ^= 1. 13, auTÛv tr.=

1. 16, Toî; àXXot; Trap. ^1. 20 , euoattxovoùdtv. = 1. 21 , aÙTÛv 1, lauTÙjv

2. = 1. 23, SÈctffçaX. = 1. 26, Stou. = 1. 27, tUoLyoLyia^on tr. = 1. 28,

euLuiffti) : le premier (x a été gratté pour en faire un v. = 1, 29, xa
|

Tecxeuaffaxo fol. 256
-f-

. = 1. 31, eoriv.

P. 51 , 1. 3, ff-rretsafiévouç tr. = 1. 5, Taûr' tr. = 1. 10, SisvsYXOUfftv.

= 1. 11, aXX' àOpoiaOe'vTiov : l'esprit ct l'apostrophe sont de 2 sur grat-

tage. = 1. 12, if-ï^wto^i tr. — aÙTÙiv.— euTu/iav puis eùrujrîaç, le tout
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de 1 = 1. 16 , ïûioTi I, etSwat 1'. — aÙTÔiv 1 , aÛTÙiv inr. = 1. 17, èv6u-

[xrjOàjuiv
I
oTi fol. 257. = 1. 18, -J^xo-jcriv. =1. 20, xTTjai les lettres xe

sont de 1"". = 1. 23 ,
elaa'^txvouaevcov tr. =1. 24 , tcri • waxe eî. — tù>

pas d'i ascrit. = 1. 25, eanv. = 1. 27, TtavToSaTrwTotTaTai; : tr. le se-

cond Ta a été gratté. = 1. 28, ot àYtovaç. = 1. 31, 06x75 Ti6r,<jiv. = 1.

Ta

32, xptôévTOdaunriv, les lettres Ta sont de l^

p. 52, 1. 5, (xçtxvou[xévoiç
I
TtavTQYup'î f- 257 -f . = 1. 8, eTtaiSsucev. —

les mots xal Trpoç aXXr'Xoit; iTrpaiJvev sont en marge, de 4. = 1. 10,

âteTXev. = 1. 11, xaTÉoeiÇev, = 1. 12, iTTtôuaouTtv. =1. 13, ^ôovousiv. —
(xèv tr. = 1. 14 , j;cotu)v. = 1. 15 , TouTCriv , le V a été gratté. = 1. 17

,

Trpaîiet; tr. =1. 19, àvopôoïïv (l'esprit et le premier v sont très visibles);

xaTopôoïïv 2. = 1. 23, IXeuôspn);. = 1. 24 , àvopei'a;. =1. 25, IxdsTwv 1.

ov

£x Bï Twv 2. — Tc5v
I
XêYoïxévtov f. 258 (1). = 1. 29 [xovev, les lettres ov

sont de 2. — aÛTûv les signes d'accentuation sont de 2.

P. 53, 1. 1, yiyoyoitsiv. ^= 1. 2, TO:ro'.r,xev. — Stavoiaç tr. ; en marge

texfx^piov de 4. = 1. 4, [xETé/ovTaç tr. = 1. 7, Ô7:oGéaevoç tr. ; en marge

tpeTv de 4. — [jLT,o£v 1 , ixrio'ex 1"
; 2 a repassé sur l'apostrophe. =

1. 8 Tto'Xiv tr. =1. 10, cptXoTiaoufxevouç, l'u de ijlou est de 2 ; à la marge

le signe — de 2. = 1. 11, toTç Tip. tr. — xtvouvwv tr. =1. 15, aÙTôiv.

= 1. 18, xar/iyopouoiv. = 1. 24, eêouXeuoixeôa tr. = 1. 27, xpeirrosiv. =
1. 30, ixETetv

I
wv d'abord, le premier v a été ensuite lavé. = 1. 32,

fjLixpbv — TraXei'|a) 1, «apaXei'j/a) 2.

P. 54, 1. 5, (TTpaT£i«; 1, (TTpaTiSç 2. = 1. 13, lauTwv. = 1. 17, eT/ev

tr. = 1. 18, -/(tto'jî auTwv. "V = 1. 23 , àîtoûv 1 ,
à;touvTa; 3. = 1. 29,

irpocjT^xoudiv. = 1. 31,xaxeTvov grattage sur ov, le circonflexe est de 1*.

P. 55, 1 , les mots où y^p ^^apà [xixpov IttoiV^v omis par 1 ont été

ajoutés à la marge par 2. — 1. 4, l/epwv tr. = 1. 5, ji'.aaatrôai TrpoaSo-

xTiaa; : l'r) de ce dernier mot est de 2, 1 avait un t. = 1. 7, GzeveyxovTt

1, uuepeveyxdvTi 2. = 1. 8, jjièv tr. = 1. 9, eo/ev. =1. 10, Se ei;. =
1. 15, eç T-/1V 1, etç TTiv 2. = 1. 19, tr. rouge sur xaTr.Xôov : fxev ajouté

dans l'interligne par 4. = 1. 20, 5e apyoç. = 1. 24, ôp.ur.ôévTeç, tr. =
1. 27, ysy^^vodiv. = 1. 29, aÙTOt; àçiov 1, tr. ; auToT; tx^iouv 3.

P. 56, 1. 3, (TuvTO[Jia>Tepov : tr. en r,. = 1. 8, ôriÇatoiçtr. =1. 9, i<pp(i-

(1) Nous n'indiqueroas plus la &n des feuillets.
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vr,(jav : I'yi est (le 2 siir le gratta^'e. = 1. II, xàiv tr. — EpuaOéa 1, Eù-

puffOéot mr. ^= 1. 10, Trpo; Toù; I, tl'. ; irpoTEpv irpo; xoù; 4. = 1. 20, èiti

TOt

8c tr. =1. 21, 6'v:rep tr. = 1. 22 , èotiv yi^ip àpxtxo'jTa : les lettres Ta

daus l'iuterligue et raccentuatioii sont de 2. = 1. 25, TtoÀt; tr.

P. 57, 1. I , èXarroj tr. =^ 1. 2, eaxiv. = 1. 8, vfxlr^uLa tr. = 1. 10.

xpaxYjffetv 1, tr., èixi a été ajouté dans l'interligne par 4. =1. 21
,

ToaoÛTOv tr., les mots oti t^v TOTe crpaxEiav omis. =1. 28, yeyowTa.!;

tr. = 1. 29, (tuv!tt5vto; : le premier v a été gratté.

P. 58, 1. 8, lit ayvoeiv. = 1. 10, AXyitiv. — xal ûtà tr. ; le mot àXXà

ajouté dans l'interligne par 4. = 1. 11, tto'Xiv tr. = 1. 13, ixaxpoTepa

tr. = 1. 14, TaÛTatv ajouté dans l'interligne après toXéoiv par 4. =
1. 15, Y^Y^vriTat, le premier ye a été gratté. = 1. 20, 5r,ao<xia. = 1. 21,

Xe

aÙTwv tr. = 1. 22, ratpaXeiaOat. Xe de 2. = 1. 28, oCi3e tr.

P. 59, 1. 1 , azeXauoaev 1 , àzéXauovjjLÈv 2. = 1. 6, aura et tr. = 1. 8,

Tratfflv tr. = 1. 9-10, TOt; aCiTwv tr. -^= 1. 13, xoivoT; tr. — 2 a repassé

sur t1. = 1. 21 , ouTu)'.. -=1. 31 , Xuaecoveç, le premier e est de 2 sur

grattage de ai, à ce qu'il semble.

P. 60, 1. 3, Suva(rretat; tr, ^= 1. 7, aaTV) : le a est de 2, je crois que

cette main s'est bornée à gratter le <t, qui était rattaché à l'a, pour

le mettre en ligature avec t. = 1. S, FXXaûal auTwv xoXiv tr. =^1. 10,

T)6effiv. = 1. 15, eiTTtv. =1, 18, Ttpoç] iziçii. =1. 20 , le mot (aèv a été

barré par 3. = 1. 21 , iroXiv tr. ; aTpaTeuffavTeç ajouté par 4. = 1. 23,

Ta; aÔTtov tr.; esprit de 2. = 1. 24 , t/jv aujxTraaav 'EXXaoa. = 1. 2(3,

ùôlrfi lixeXXov 1; tr. sur 5d;r,;; -ï^v ajouté devant ejxeXXov par 3. = 1. 31

,

vevovoTiv.

p. 61,1. 1, àzsSoïav fait de a-£5o)7av, le tout de 1. =1. 2, sTro-.Ti'aav

1; en marge : yp. xaTÉX-.zov de 4. = 1. 5, àXXà tr. — l^ptXovixr.aav 1,

tcpiXoveixr^ffav 1*. = 1. 11 , auTwv apsTa; 7:p. = 1. 17, x'.vSuvsuîtv 1 , xtv-

5uvgu<ieiv 2. = 1. 18, e^ÔTjffav. ^=: 1. 23, '^xdtv. =^ 1. 24, t^,v twv ^xpé. =
1. 25, d'abord Touao'pou;

,
puis Toùaosou; , le tout de l. — it-^/r^i tr. =

1. 26, iriixepa; l, :?iu.epat; 2. = 1. 28, ootcot. — Tfjzsizei/^OTiffav , le

deuxième re-. a été pointé par 2. = 1. 31, aTpaTe-.a; 1 , aTpaT-.â; T.

p. 62, 1. 2, où/uTtepêoXà; : les esprits sont de 2 sur grattage, 2 a re-

passé sur où/. -= 1. 8, o-jvTjvaYxaffev, les lettres vay sont de 2 surgrat

tage. — 6pyXXoû5iv 1 : le second X a été gratté. =1. 11, ouxtot — izet» 1

uivx 2. = 1. 17, -pocsXOeîv : le <j a été gratté. =1. 21, aYwvcôivTE; tr. =
2
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1. 22, CriToûvTEç : les lettres to sont de 2 sur grattage, 1 avait Çr.XouvTeç.

= 1. 24, Ùlr\(jiy vi|jLéT£pot tr. ; en marge Tipo^ovoi de 4. = 1. 27, tu/eiv

1 , Tu/r,v 2. — tr. ETretTa tr.

p. 63, 1. 3, ïi|jLeTepot tr. = 1. 4, h r,xou(Tav. == 1. 5 et siiiv., les mots

xal ...Tto'Xiv omis. =1. 11, d'abord SiaTet/iî^ojjLévwv (les 4 dernières

lettres ont été lavées), puis S'.arei/i^o'vTojv, le tout de 1 sûrement. —
aÙToTç. =1. 12, Twv aXXwv. = 1. 13, (TuvdTpar. le v a été gratté. =
1. 14 , Y)(jLeXy|6yi tr. ^^=1. 15, xxl -îieJ^Y]; 1 , xal tt,; tt. 2. — 7TfaT£ia; 1 .

aTpaTiaç 1'. :=: 1. 16, eiffêaXXeiv tr. SUr eiv.

P. 64, 1. 1, £(TT'.v. — 1. 4 , ûtevTTjOrj'jav 1, ûtevor'ôr,(j3tv 2. = 1. 8, xtvSu-

veucoffiv I , tl'.; xivSuveuawutv 4. =1. 10 eTXT,ffav] eToX[Jir,(Tav. =1. 11 £pr,UL7)

!^

1 , £piitJi.y,v 2. = 1. 13, £[A7rt7rpa[x£vou; : le |x dans l'interligne semble

de 1% qui aurait repassé sur un [x déjà plus ancien. =1. 15 , jxV

omis. = 1. 16 , IjjLEXXïicrav le premier X a été gratté ; en marge : yp.

£TdXjxy](iav de 4. =1. 17, xatTata/uv9£VT£; 1, xaraiff/. 2. = 1. 20, oe £i;.

— aÙTwv. = 1. 30, Tl semble de T. = 1. 32, ôixoXoyr'aEtEv.

p. 65, 1. 1 , iroXtv tr. =: 1. 2, (rrpaTEtaç 1 , arpatia; l*". =: 1. 7, aùrtov.

= 1. 10, Sfiiva 1, tr.; â£tvdTaTa 4. =1. 12, à$iojÔ£TfJL£v , 1. 13, àvaYxaffÔET-

fji£v : à ces deux mots 3 a mis un t) sur eT et barré l'accent. = 1. 14,

ôu5' 1 , oTô' r. ^ 1. 15 , 6[xoXoY)i<J£tav tr. = 1. 16 , Sixai'wç tr. =1. 17
,

TauTT) a^ 1 , TaùTiiSy) 2. = 1. 19, 'EXXridiv. = 1. 20, to'vte : l'o semble de

4 , sur grattage , on dirait que 1 avait twvtb. =1. 21, axiwvai'wv tr.

oXeôpot omis. :^ 1. 27, rauratç tr. — 1. 30, yiyovf^. — £(Ttiv.

p. 66, 1. 2, Tràdiv. =1. 5, :?iYeaovtaç] eùSat[jLoviaç tr. ; signes d'ac-

centuation de 4. =1. 7, tiXeicttov 1, irX£i(mriv 3, et accent de 4. =
h)

1. 13, ô'.otxou(A£v : le tout semble de 1. = 1. 17, Setvot toù; 1 , tr.

S£ivov oîofiEvoi Toù; 3. ^=1. 26, SeT est de 3, dans l'interligne. = 1. 28,

8tÊT£Xe(Tafi£v. = 1. 30, (jtpaç 1, en marge : yp- "^M-aç de 4.

P. 67, 1. 4, wffTTpb; tr. = 1. 9, eI/ev. xai tr. sur xai. = 1. 10, Steçe-

pev. = 1. 11, en marge aûroî; de 4. = 1. 12, toùç 1 , toutou; 4. — la le-

çon de 1 ne peut être ni filvat, ni éîdoi, il reste un t final très distinct,

et à cet i la lettre précédente était rattachée paî- le haut par un

trait horizontal, je crois que 1 avait oti; il y a eu ensuite 2 cor-

rections , une de 3, on distingue encore un esprit doux et un ac-

cent grave , et l'autre de 4 qui a écrit ot. = 1. 14
,

paôuuov aÙToiç.

= 1. 15 , CTtîiipcV. =1. 17, XaêovTtov tr. — àTtopwTepo); tr. = 1. 20,
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wyoufft 1 , tr. ; xara^puy. 4. = 1. 25, Sexotoap/iow. ^= 1. 20, auTwv l'oSliPit

a été retouché. = 1. 28, XtTrôvxe; tr. = 1. 31
,

[xviXtwv : le X est de
2 sur grattage. =1. 3? , aÙTwv.

V

p. G8 , 1. 5 , Ivi tr. -^^1. 10 , £/£iv tr. -= 1. Il, d'jijLTreÔTiaovTaç : le v

dans l'interligne est de 1*. = 1. 14, IxEpuj. = 1. 15, outw tr. = 1,

17, ai(r/uvovTct; tr. = 1. 18, eauTtov. ^= 1. 28, SiéXudev.

P. 69, 1. 4, xaTs/o'jffiv. = 1. 9, àOu(jLOT£pa); fait deiOuawT. par lavage.

-^=1. 12, (X7r£/ouatv. =1. 14, eîfftv. = 1. 15, yz^ôwoLai^. =1. l(3,T0Àixr;<Tav-

ra; eî; ta; ei; t^iV : les mots e'iç Taç pointés par 2 OU par 4. = 1. 19,

ffTpaTeta; : sur £t Ull t de 1*. = 1. 21 , vauaiv. = 1. 22, eirt TaSe I , Ivtoç 4

par grattage. = 1. 24, T7i7rapou<TY)t , l'aigu est plus récent. =1. 25,

Tayô : les lettres xau de 4 sur grattage de ro ou de to. — t->,v twv de 2

sur grattage , 1 avait aussi un mot terminé en ùiv
,
probablement

Ttvwv. =1. 31 , (XTTÉgïjffav sur l'a initial un è de 4.

P. 70,1. 1, ErAov : le X sur grattage et l'accent sont de 2, je crois que
1 avait eiSov, =1. 3, il semble que l avait ffuvïâiot. = 1. 4, irapava^j^oiY)

tr. ^1. 5, auvavaY£Ypota[jL£vaç 2, les lettres ffu sont de 2 , sur grattage

deouà ce qu'il semble ; vûv avayEy. 4. t= 1. 8, tt] SaXam]. =1. 11, no-

Xcfftv. = 1. 12 , ÔTToXotTTov : tache sur le ms., 2 a repassé sur ov. =
1. 13, iTrpuTaveudEv. =1. 20, avà^iov 1, àv à^iov 1'. ^=1. 21, irapoùcriv. —
TtoÔEffat 1 , sur £ un Y) de T. ^^ 1. 22 , XaxeSattxoviou;. = 1. 25 , les

mots ToT; ,3apêàpot; sont de 4. = 1. 28 , £/oi»5tv. r= 1, 29, zzomort kolu-

(Tovtat 1 ; tr. ; ticÔttot' ETrâucavTO 4.

P. 71, 1. 3, awixafftv. — iràa/ouffiv. = 1. 7, ffuvaTpaTEUEUÔat. = 1. 10,

Xonrov tr. -= 1. 15, aÙToù. = 1. 16, u.èv omis après xoù;. ^= 1. 17, vùv 8k

1, vîiv S'eî; 4. =1. 18, TToXeijLOufftv. = 1. 19, [xèv tr. ^=1. 22 , cpXetafftouç

TToXiopxouaiv : tr. sur ces deux mots. — dauvTa 1, àixuvovTat 3 OU 4. =
1. 23, Tto ijLax. ^1. 24, (TuijLTrpaTTOuciv tr. = 1. 28, eaxiv. =1. 29, xài 7:0-

Xewv 1 , Twv 7:oX. 2. ^= 1. 32, tÔY).

p. 72 ,1. 1, T^v omis et tr. sur IXXrivaç. =1. 4, uTtoXaêr,. :r= L 7, i5ta-

êotXXto : le premier X a été gratté. =1. 8, le mot xal devant rapl a été

barré par 1". ^= 1. 10, t)iv yv. tr. — taziv I. le v a été gratté. — arpo-

TpeiTEiv 1 ; àiroxp. 2. = 1. 12, litiTtijLT^Tîri. — Trapouutv : le v a été gratté. =
1. 13 et suiv., 8Xaêr,t Totaûxa XEyovTaç ... to^EXEi'at XotSopouvraç : 1 avait

to^pEXia, I'e a été ajouté par 3, croix par mr. sur ce jiassage. =1. 17,

aÙTuv. = 1. 18, àvayxaîiotjffiv le v final a été gratté. = 1. 20, devant

STtavraç UU x OU un y) gratté. = 1. 27, apvr.v. -= 1. 32, txtxpov I, ui-

xpùjv 3.
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P. 73, 1. 3, 1 TrpouyiaiTepov à ce qu'il semble, 2 Trpo-jpy. = 1. 10, le

mot xal a été gratté après à-^t<JTont<;. ^=1. 11 , xe oîxeiw; £/ouffiv. =
1. 15, xotvT). ^= 1. 20, eix9). = 1. 28, evT£t/i^£tv tr. — yt'fowtw. = 1. 30,

6auji.a2;ouaiv. = 1. 32 , w TcoXXaç 1 , wç TToÀXaç 2 et tr. à la marge. — eX-

Xv](7lV.

p. 74 , 1. 1 , éXÀefftv. = 1. 3 , aTpareiav, sur £i deux i, l'un de 1*,

l'autre de 3. = 1. 4, Trpoç to toX. = 1.6, yM^^"^»' ^^ premier ye a été

gratté. = 1. 8 , ffuvaYopeuouatv. = 1. 12,fx^tr.=l. 15, ôotTep' tr. =
1. 25, xaTETTSix-liev. :=: 1. 29 , dirriXXaYiqffav 1 , aTnqXXa^av 4. ^1. 32 , TÙiv

èv xuTrpoj ajoutés par 4.

P. 75, 1. 8, ppaSuTTireç : le Q est de 2 sur grattage d'au o ou d'un

X. — TrpaÇedtv. = 1. 10, XaxeSatfjiovtouç. =1. 11, ttoXitiiov 1, TToXiTêtwv 2.

= 1. 13 , xotvtovo; 1 ,
xtixcovoç 4. =1. 14 , le parchemin est mince et

transparent, ce qui gêne la lecture, 2 a repassé sur plusieurs

lettres pour les rendre plus distinctes. = 1. 16, to omis devant

irpoxtvS. ; tr.=l. 17, ûtîo (devant Tptvipwv) fait de u7:ep par grattage, tr.

= 1. 18, Se ajouté au-dessus de arivwv par 3, tr. = 1. 19, exeivwv le v

final a été gratté. :^ 1. 20 , ecpeaTtora xal (Ti»[x[xa)(tav 1 , Icp. xivSuvov xal

T^jv (T. 4. =1. 21, (juviTTaffav, le premier v a été gratté. = 1. 22, (jloXi;

tr. = 1. 28, TrapaXeiTrwv 1 , TcapaXtTOov 1'. =1. 31 , eTnr,pyev 1 , eTnjp^ev

4. — Se àrapve'a.

P. 76, 1. 1, eTTOTiffev. — Otêpwv tr. — Se ôXi'ywu = 1. 3, xupou aparoité-

Sti)i /poj[ji.evoçtr. =1. 4, evTo; fait de evToiç par grattage.= 1. 6, avSpeiav.

= 1. 15, T^v tr. = 1. 16, avSpei'av. ^ 1. 17, £7:eiXeY[xevouç tr. :=: 1. 18,

cpauXoTviTa ev. — aùxwv tr. ; le mot TroXefftv a été ajouté par 4. = 1. 23,

7:paY|xaatv. = 1. 25, lirixopcov, un u a été ajouté au-dessus de l'o par

1"
; cf. p. 55, 1. 29. =1. 26 , TtapavoixTiseiev. = 1. 27, eïXexo tr. =

1. 29, eTTiêoXYJç.

P. 77, 1. 1 , (âuTrep àv eî. ^ 1. 5, XeTav. ^ 1. 12, amoXovro • oî. = 1. 13,

uTi' auToTç 1 , lirauT. mr. = 1. 31 , aurouç 1 , auTotç 1*. :^ 1. 32 , [|xi-

xpov tr.

p. 78, 1. 4, xaXoïïffiv. = 1. 5, xaTai(Tyuvou(Tiv. = 1. 6 , Sta|xevoufftv. =
1. 10, [xeOaY^iffiXaou 1, ^Lt-zày. 1\ = 1. 11 et 12, aÙTwv. = 1. 22 ,'6£|jLt(T"

ToxXea S'8; : les lettres ea S'8ç sont de 2 sur grattage, il semblerait

que 1 avait ôetxtcxoxXta. = 1. 27, Stiixiov grattage sur yj. = 1. 29

,

e(rriv. =1. 32 , cTryipaaavTo et : 1 avait d'abord écrit ETTetpatT., la cor-

rection est de 1 ou de 1\
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P. 79, 1. 4, TTtTTeuei. — TOtaÛTa eî;. = 1. 5, eor, ajouté par 4 d.llis l'ill-

terl. après Oewv. = 1. 7, àyaOTiixaciv. = 1. 10, le mot TToXÀa a Tîté écrit

à la marge par 1* à ce qu'il semble. = 1. 13, Trair/wcrtv. =1. 14,

d'abord avixv-iqijTov puis !xeiu.vr,(TTov, le tout semble de 1. =: 1. IfJ, xaté-

yvoi : un V a été ajouté sur w par 1*. = 1. l'J, TeXeuTTÎ 1 , TeXe-r^ 2. =
1. 23, xal TTEpaixoi; xai Stwv : tr. au-deSSUS du second xal.::=l. 24, THjv-

6dv£(j0at 1, en marge de 4 : yp- xaraixaOeTv. =1. 28, ottooixÉvouî : l'i asf'l'it

a été gratté et remplacé par un c souscrit de 4. = I. 31, evexwai'aaev.

p. 80, 1. 4 , renvoi sur twv, les mots iu' exe(vou; sont c'i la marge
de 4. = 1. 7, renvoi sur xai'poç et à la marge les mots où astpérrepow

oùSe'v omis par 1, le tout de 4. = 1. 10, pouXïiôeTixev 1, pouXTiOetr,|/.ev 3.

= 1. 12, à.pe(TTrixev. = 1. 14, yeYovaaiv. =1. 15, twv a été ajouté après

i^Opàiv par 4. =1. 16, t/jujaiv. =1. 17, edT-.v. =1. 18, exaTOavojç : l'oj

a été gratté pour en faire un o par 1', qui a mis l'accent. = 1.

25, eferaCeiv tr. en vj. =1. 26, aSrjXov tr. = 1. 27, sàv. = 1. 30, aï

tr. ; renvoi et en marge : etalv elç ÔTrépTspov de 4.

P. 81, 1. 6, Ttpods'ixevoi , le <i a été gratté. =1. 10
,
/eipouaôat tr. —

TtoXeixY). = 1. 12, aTCtaxàifftv 1 , eTTiorwciv l"" à ce qu'il semble avec

des retouches ; renvoi et en marge : yp. (xôpoiaewiriv de 4. = 1. 13,

(jièv TtpoaeC. =1. 14, è7rr,vop6(ôffavTO 1 , ImqvwpO. 1', £Trr,vop6. 2. = 1.

19 , Tïepl aÙTwv 1 , 2 a gratté Tw pour en faire un o. =1. 23, ,8a(ii-

Xetaç tr. =1. 26, stpatetav 1 , arpaxtav 1". — twv vÎ!v (r-jacp. = 1. 27,

otTToXauatoTiv , le v a été gratté. = 1. 29, TïapeXYjXuôwç tr. ; en marge
/povo; de 4.

P. 82, 1. 1, aÙTwv. = 1. 5, Tcov ajouté après oùSelç par 4. = 1. 13,

YÉyovev. =1. 18, aùroTç. = 1. 24, auveirépavav tr. = 1. 28, £;e<rr-/]xo(nv.

P. 83, 1. 5, 0£ tr. = 1. 6, £x TToXXwv 1, £X7ro5wv 2. :=: 1. 10, où yip 1
;

tr. ; ouTE yip 4. ::= 1. 12, ojpEAtaç 1, o):p£X£(aç 1*. =1. 15, eraipetaç.

:= 1. 17 et suiv., les mots oùx lortv sont de 2, en marge. = 1. 20, le

mot ùç est de 4 en marge. = 1. 26, èmy^von puis eTiet/ô. le tout de

1 ou de 1*. =1. 27, CTTpaTEtav 1 , arpaTiàv P. :^ 1, 31
,

.usTaT/ouaiv.

= 1. 32. r,vayxaa[A£vot, de pluS tr.

P. 84 , 1. 4 , Xuixaivot 1 ,
1* a mis l'esprit sur oî et a ajouté en

marge : vou.£vot. = 1. 7, àtpiV'v, le v a été gratté. ^1. 10 , toXXoîjç

Toù; 1 ,
roXXo'jç Toiv 2. — exSeSwxev , le v a été gratté. — Tautaç 1

,

TaÙTa 1*. =: 1. 15, £/<ii(nv , le v a été gratté. — Ixaipoi»;, grattage sur

at, esprit de 3. = 1. 19 et suiv., aùxwv. =1. 21 , efre tr. — wv 1, Jiv

2. = 1, 28, 5i apTt. = 1. 29, xaTOtxouvTOJv. tr. = 1. 31, ^Xridiv, le V a

été gratté. = 1. 31, oiojxai.
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P. 85, 1. 6, "Jjfxâç tr. = 1. 22, iÇaixapTev 1 , è^aaapxeTv 2. =1. 25,

cffTtv, le V a été gratlé. — cxpaTtSt. ^1. 26 , (Tuix^iépcov : l'accent est

de 2, l'accent de 1 était sur ojv, il a été gralté.= l. 27, ayeiv tr, —
il y a £$eîri ; tr. ; accentuation de 3. = 1. 31 , eSpri.

P. 86; 1. 5, Ttffiv, le V a été gratté; de même pour eanv 1. 6. — 1.

h
10, (xaXXov , ajouté devant TrpoffTixet par 4. — TtpoTxei, IV^ a été ajouté

dans l'interligne par 1\ = 1. 16, Xu7:717oijl£v , le X de 2 sur grattage.

= 1. 17, aÙTûv, l'u est de 2 sur grattage d'une lettre qui semble

bien à un a. = 1. 21
,
paôufxoç. = 1. 22, arpaTeta;. = 1. 32 , Teu;ea6at

est de 4 en marge.

P. 87, 1, 1, av a été ajouté au-dessus de tj par 4. = 1. 6, xaipôi

omis. = 1. 9, SiaTOcpuysv 1, StaTOCpeuyev 2. = 1. 11 , ixèv omis , tr. SUr

TÔv TToX. = 1. 19, cpXuapoîifftv, le V a été gratté. — TrausaOat tr. = 1. 22,

[xeYotXa u7tt(i/vou|xévoui; et tr. en marge. = 1. 25 , oÎjtoi xe àr. 1 ; aÙToTç

ouTOt xe (XTr. 4.

On voit que, quelque excellent que soit l'Urbinas, il n'est

pas pour cela exempt de fautes , et que le copiste s'est assez sou-

vent rendu coupable d'erreur et d'étourderie(l). Baiter et Sauppe
considèrent ce manuscrit comme le meilleur de beaucoup de tous

les manuscrits des auteurs classiques , et il semble qu'ils ont

raison
;
personne cependant n'oserait en publier le texte intégra-

lement.— Nous allons examiner quelques-unes des particularités

paléographiques que présente la première main.

(1) On sait avec quelle vivacité M. Cobet, entre autres, a combattu ce qu'on

peut appeler la superstition des mss. L'essentiel, c'est que le manuscrit pro-

vienne d'une bonne source, que le copiste ail eu à transcrire in original de

bonne famille; mais il faut toujours tenir compte de ce fait qu'il est homme et

que, par conséquent il peut commettre, comme nous l'avons dit, des erreurs et

des étourderies. — Voici ce que disent Baiter et Sauppe. Or. Att., Isocr.. p. 2 :

« Urbinatis vero tanta est bonitas , ut non solum Isocratis ceteris codicibus

omnibus sed etiam aliorum scriptorum graecorum libris manu scriptis plerisque

antistet millibus trecentis. Longura est explicare. quotiea vel versus complures

vel verba singula quse prorsus excidissent solus servaverit , locis qui intelligi

vel non possent vel œgre possenl sensum et perspicuitatem reddiderit, glosse-

mata sede maie occupata depuierit, aequabilitatem dictionis isocrateae vindica-

verit , naevis labentis graecitatis sermonem Isocratis castissimum et purissi-

mum liberaverit. Quae tanta labes quomodo invaserat scriptorem facilem et

tersum ? Nimirum videtur Isocrates in scholis rhetorum et grammaticorum
multum lectitatus et explicatus esse. » Cf. Suidas, s. v. £e6T)ptav6(.
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Baitor et Sauppe (1) signalent surtout doux sortes de fautes :

des omissions causées par le voisinage de deux syllabes sembla-

bles; le copiste saute i)ar erreur de la première à la deuxième,

en omettant ce qui est entre les deux syllabes; — des substitutions

de mots rap[)rochés : tel mot que le copiste vient de transcrire

reste dans sa mémoire , il l'écrit un peu plus loin à la place d'un

autre. Deux exemples curieux de la première faute se trouveni

p. 66 , 17 et 84 , 4
;
pour la deuxième , nous renvoyons à 62, 22

;

et 75, 17, les mots j;r,XoùvTeç et uTtÉp ont été écrits à tort par 1 ,
parce

que ces mots se trouvent déjà un peu plus haut.

Les fautes d'iotacisme sont relativement assez rares. Ainsi ,

pour le mot oTpotTeia , l'orthographe est exacte dans la grande ma-

jorité des cas; cf. p. 44, 26; 54, 5; 61, 31 ; 65, 2 ; 69 , 19; 74, 3:

81, 26; 83, 27. Le première main met toujours l'e, qui est régu-

lièrement effacé [jar l* ou par 2. L'orthographe est fautive p. 63.

15 et 86 , 22 ; il y a encore l'e , mais cette fois à tort ; de même ,

p. 85, 25, l'e manque; il est cependant nécessaire. — Leçons

correctes : ^tXovixi'a; 45, 22; è-fiiXovtxYiaav 61 , 5 (2); dans ces deux

cas , l'e a été mis après le v par les mains postérieures. — Le-

çons fautives : àvopEt'av 76, 6 et 16 ; Ixaipeia; 83, 15 ; cb-^eXi'a 47, 26
;

72 , 14 ; 83 , 12 ;
— ttoXiticov 75 , 1 1 ;

— l/i] pour i/ti 45, 1 ; i^

pour SeT, 45, 2; tu/eTv pour Tu-^r,v 62, 27.

Une autre faute aussi assez fréquente est la substitution de w à

o: ainsi aÙTov pour aOràiv 42, 25 ; 43, 5 ; 65, 20 ; 61, 1 ; 66, 13; 69,

9. Dans l'expression uepl ,utxpiov , ce dernier mot est toujours écrit

par la brève : 53, 32 ; 72, 32 ; 77, 32. La substitution de l'o à l'w

est plus rare ; ainsi : xaTojpOwTT) 42, 29.

L'u est omis 53, 10 ; cpiXoTiixoDaÉvou; ; 55, 29 àÇiov 1, a;touv 3; 56, 11

epuffôea 1 , eùpua6e« mr. ; 76 , 25 sTrtxoûpov ; il est remplacé par un t

dans ouxoufxev pour olxoùaev 46 , 16 , dans ottou pour oTiot 50 , 26 , et

dans 0Ù5' pour oT8 65, 14. — Ou a été mis à la place de w : 43, 29 ;

48, 19 , et à la place de oç 44, 15.

On sait que, lorsque la préposition tjv est en composition avec

des mots commençant par un <j suivi d'une consonne, le v de ouv

tombe. Dans notre manu.scrit, au contraire, nous trouvons ré-

gulièrement le V : pour divers temps de l'aoriste aurrTÏ'Tat 44 , 28
;

57, 29 ; 75, 21
;
pour le moyen de juTrpaTeûou.at 63, 13 ; 71, 7.

(1) Cf. leur hocrate, p. iii.

(2) Cobet, Mnem, 1876, p. 226 : « Memorabile est 9t),ôveixo; , çaoveixCa, çiXo-

vEixeïv, quae quum sint manifesto ex NIKH composita, factum est gramniatico-

" rum et scribarum errore ut t» omnibus libris propemodum constanter El pro 1

loogo retiaerent. »
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Nous avons dit que l'IàiTa muet était mis d'une manière très

irrégulière , et qu'il était plus particulièrement négligé dans les

verbes et les adverbes terminés en v) ; ainsi e'ixîi 44 , 3 et passim
;

quelquefois il est mis à des mots dont l'orthographe régulière

exclut cette lettre muette ; ainsi £TT9itpev 67, 15, et surtout oStiot 42
,

2 ; 59, 21 ; 61, 28 ; 62, 11 ; assez souvent, au contraire , ce der-

nier mot est écrit régulièrement, ainsi : outw 41, 3; 84, 23, etc.

Le mot Çwtwv est écrit régulièrement 52. 14. Cf. sur cette question

Gobet, Mnem., 1. c, p. 219.

Un double X est mis fautivement aux passages suivants : 62, 8

ôpuXXouat (1); 64, 16 8iaêaXÀoj, un des correcteurs a gratté un X; il

est même allé trop loin dans cette voie et a gratté le premier X

de £[jLéXXy](Tav 64 , 16.

Le redoublement du parfait a été négligé : 51, 20 x[ex]TYiTai, les

lettres ex sont de T , et 58, 22 7tapa[Xe]Xe[!pOat , les lettres Xe sont de

2 ; le redoublement a été mis à tort deux fois à Yévr,Tai 58, 15 ; 74,

6. K. Fuhr , Rhein. Mus., 1878, p. 568 , a comparé les leçons que

rUrbinas donne de ce verbe avec celles données par d'autres

manuscrits; il n'a pu signaler aucune de celles que nous indi-

quons ici, Bekker ne dit rien sur 74, 6; et sur 58 , 15 il dit seu-

lement : a An te YÉvviTat in f deletse sunt litt. II vel III. »

La première main omet facilement l'esprit rude. Voici deux

exemples dans lesquels la consonne finale d'un mot précédant

une voyelle aspirée n'a pas reçu elle-même l'aspiration : 43 , 4

(So-Toiov ; 77, 12 (xtojXovt' o\. En revanche, l'aspiration a été mise à

tort, 78, 10 [ji.e6aY£(TiXaou.

L'on sait que l'Urbinas présente assez souvent des lacunes soit

de quelques lettres , soit parfois même de plusieurs mots ; c'est là

une question que nous demandons à réserver pour le mo-
ment (2).

Voici une série de particularités qui dérivent d'une même
cause et qui peuvent nous éclairer sur la provenance du manu-
scrit. Plusieurs fois , dans des mots ayant un X, nous trouvons

cette lettre écrite de deuxième main sur un grattage, cf. (xtjXûov

67, 3< ; XuTniffOfjiev 86, 16 ; eî>.ov70, 1. Dans ce dernier passage, il est

(1) « Idem vitii genus in aliis quoqiie consonantibus cernitur, ut in : 8pu).-

).eTv, 8iaT£9pû),).T)Tai, quum constet testimoniis poetarum 0pu).eïv penultitna brevi

grsecis in usu fuisse. » Cobet, Mnem., l. c, p. 228.

(2) « Dièse Auslassunsen von I. Hand sind ein Wunderpunkt in der Isokra-

teskritik. Sie sind ausserst zahireich und grôsstentheils in den Text aufgenom-

men , da die nachgetragenen Wôrter absolut unentbehrlich sind. >- V. Fuhr,

J. c, p. 567.
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possible do retrouver la leçon de 1 et cette leçon était un S. Nous

avons des exemples de la confusion de t et de y ;
ainsi : t^v pour

YT,v 45, 3-2
;
(x£t« pour !^e> 62, t i . Voici enfin deux faits plus carac-

téristiques : le premier se trouve dans le Panégurique 52
,
25 ,

la

leçon de 1 est éxaaxiov ; il faut U 8è tùv ; le deuxième appartient à

VÉloge d'Hélène, p. 231, 26, le manuscrit porte Teixevov ,
il faut

Yevo|x£vov. La nature de ces fautes nous en indique l'origine
;
de

telles confusions ne s'expliquent que d'une seule façon : en ad-

mettant que le manuscrit dont dérive le nôtre, que l'archétype

de rUrbinas était un manuscrit en onciale ;
on sait combien,

avec cette écriture, les confusions que nous venons d'indiquer

sont faciles ; on n'a qu'à comparer les formes suivantes : MGTA

et MerA; eiAON et eiAON ; THN et THN • eK^CTOJN et

eKAeTOJN- L'exemple de V Eloge dllclènc est encore plus curieux :

le coiiiste a lu très rapidement le mot Yevo^xevov ; il s'est trompé à

la première syllabe , et cette première erreur en a entraîné une

seconde, il a sauté la syllabe vo.

Assurément rien ne nous assure que les fautes que nous ayons

signalées n'ont pas été recopiées plusieurs fois déjà avant d'être

reproduites fidèlement par le copiste de l'Urbinas; cependant le

fait que des fautes aussi caractéristiques que Ixafrrwv pour U Se rùiv

et Teuevov pour ycvoaevov ne se trouvent pas dans d'autres manu-

scrits, et appartiennent exclusivement à l'Urbinas
,
pourrait per-

mettre de supposer que l'Urbinas 111a été directement transcrit

sur un manuscrit en onciale.

Relevons encore cette particularité que l'archétype dont nous

parlons avait déjà l'abréviation du v par un trait vertical au-des-

sus de la lettre qui précède. C'est par là que s'explique
,
dans

l'Urbinas , l'omission du v aux passages suivants : 59 , 1 àitéXauov
;

64 , 11 £pr,ar.v; 68, 11 <ru[xzev6r>ovTa; ; 71 , 29 xcov daus l'expression

TwvTOXetov.' On sait d'ailleurs que cette abréviation se trouve déjà

dans les manuscrits d'une époque très reculée.

Examinons maintenant quelques-unes des leçons nouvelles

fournies par notre collation, ou certaines leçons déjà connues,

mais qui peuvent recevoir une lumière nouvelle.

Nous nous attacherons principalement à quelques faits d'or-

thographe qui nous semblent donner une preuve toute particu-

lière de l'excellence du manuscrit.

§ 1 (page 42 , ligne 2) (1) ri; lauTo>v 'j^j/ic On sait que cette

(l) Le premier chiffre indique le paragraphe du Panégyrique, les chiffrei en-
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forme du pronom possessif se rencontre aussi fréquemment que
la forme sans e initial auToç. Les inscriptions et les manuscrits

présentent souvent les deux formes dans le même passage , et il

semble qu'elles étaient employées indistinctement. Peut-être se-

rait-il bon cependant de tenir compte du témoignage de manu-
scrits aussi importants que l'Urbinas. Voici d'autres passages où
nous retrouvons cette forme avecl'e initial : 50, 21 ; 54, 13 ; 68, 18.

§ 4 (p. 42, 1. 16). Le texte de Blass est : wate toT; à'XXot; fxy.Siv

TTtOTCOTe Soxeîv elp^dôat Trepl aÙTwv. — moTroTe (xriSèv toT; àXXoî; est la lecon

de l'Urbinas et de l'Ambrosianus. — la vulgate est : toTç aXXotç

[AriSèv iroWote. Ce passage a été très controversé. Il nous semble
que Blass a indiqué le remède quand il a dit : a An delonda toTç

aXXotç? » Ces mots, qu'on les rapporte à ooxeTv ou à eîpîî'jôat, ne font

qu'affaiblir l'idée : « J'espère l'emporter à ce point qu'il paraîtra

que rien n'a jamais été dit sur ce sujet. » On a déjà remarqué,

dans le texte d'Isocrate, la confusion perpétuelle entre les expres-

sions : ol aXXot, ol é'XXvjveç, ol aXXyjXoi. Cf. S. A. Naber , Mnemosyne
,

N. S. VII, p. 51 et suiv. Il faut aussi signaler l'introduction fré-

quente, dans le texte, de l'expression ot àXXoi ; nous voyons le fait

se produire aux passages 42, 27 ; 44, 18.

§ 14 (p. 44, 15). Voici ce que dit Blass, préf.
, p. xvii : [Ar,Se(jLiav

a\)-^Y^MiJ.v\v EZ Vict. Turr. (cf. 15, 9, 179) : [XTiSeijLiav (xoi ffuyYvwu.'iqv,

Cette dernière leçon est celle de f; nous croyons qu'elle doit être

adoptée. Les passages cités par Blass appartiennent à VAntidose
,

et le ton y est tout autre que dans le Panégyrique. Isocrate y
parle de ses quatre-vingt-deux ans ; il a cette tenue de suppliant

qu'il repousse ici avec tant de fierté. C'est précisément le con-

traste entre ces deux passages et celui du Panégyrique qui me
paraît donner plus d'autorité à la leçon de l'Urbinas ; le moi est

répété dans tout ce passage avec un parti-pris évident : iyùi 8'V

fx-?)... eiTTO)... TT); B6^-r\(; xriç eij.auTOÏÏ... xov Xo'yov ^^jtxtv...

§ 17 (p. 45, 5). La lecture -rroXeiç de l est certaine. Pour la ques-

tion de la forme du duel féminin
,
je renvoie à N. Wecklein

,

Curx epigraphicœ , Leipzig, 1869, p. 13 et suiv. ; Cobet, Varix lec-

tiones, p. 70 , Leyde, 1873 , et Ch. Graux, Revue de phil, N. S. ,

1877, p. 262 et suiv. Aux textes réunis par Wecklein
,
j'en aj ou-

tre parenthèses renvoient à la page et à la ligne de l'édition de G. E. Benseler

revue par F. Blass.
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torai quelfiiios-uns tirés des scoliastesd'Aristophaiio : Ranse, 1378,

Tw TrXaoTiyY' : to àï (r/T,ijLa àmxov w; tw /£Ïpe , tw ttoXei x«l v), tw a(a).

Cette scolio ne se trouve pas dans R; les mots tù noXet, omis par

V, sont du Regius; on lisait tw TioXie. Cf. ôd. Didot, [>. 537. —
Thesmophor., 5GG (i)ourles mots xwOew désignant Déméter ctCoré) :

(i)ç Tw x^'P' • ow*£Ti Si (xà Toîv ôeolv iXXà [xi TaTv 6e«îv. Cette dernière

scolie appartient au seul R ; l'éditeur de Didot supprime [xi les

deux fois avec raison.

Dans les noms contractes, la forme on yi aux nom., voc. ace.,

paraît la plus usitée; la forme en et se rencontre s'il faut, avec

Bœckh , lire au n» 150 du C. I. G. 2KEAE et xEVTE , TxéXet et

^t6^ti; elle est aussi constatée dans Bekker, Ànecd., III, p. 1190 :

(TTravt'w; 8c xal èv toTç Suïxoîç eupîaxovrat xi ouo te ctç r^v et oi'cpOoyYov xip-

votfiLgva , (î)ç Ttap' Aîff/i'vr, tw iwxpaTixw Toûrto xw iroXet, et dans la SCO-

lie des nuées, 1378, citée plus haut. Aux époque.-^ postérieures,

on défaisait la contraction ; c'est ce qu'a fait dans ce passage de

rUrbinas la main que nons désignons par 2. Le passage sui-

vant est assez caractéristique : Aristophane, scolie du v. 282 des

Thesmophor. (pour le mot TreptxaXXîi) : 8uïxç)v, xo èvxeXèç TepixaXXe'e.

Le scoliaste a considéré la forme contracte comme poétique.

Nous avons d'autres exemples qui montrent les copistes in-

troduisant dans les manuscrits la forme avec laquelle ils sont

familiers là où le mètre n'empêche pas le changement (1).

W. Dindorf, dans le Thesaïu^us , après avoir indiqué les passages

de Platon, dit : « Quibas exemplis etsi omnis de usu formse

contractée dubitatio est sublata, illud tamen nondnm satis constat

utrum formiT illœ constanter per t; an et sint scribendae , an

utraque scriptura usitata fuerit. » Aujourd'hui la forme en r)

semble avoir pour elle le plus de témoignages : Wecklein a con-

testé le fait mentionné par Anecd. Bekker, III, p. 1190 : « Mihi

illud dubium est. Certe non crediderim Aristophanem , Thesm.,

256 xw oxeXet, vel Equ. , 983 , (Txeust 5uo /prjsîaa) voluisse. »

La leçon de l'Urbinas est-elle au contraire un indice d'une

forme en et ? En présence d'un mot comme roXet, le copiste n'aura

pas compris; et, comme il était très scrupuleux, il aura mis TroXet;,

la forme la plus voisine de celle qu'il avait sous les yeux ; il n'a

pas non plus osé toucher à xw xouxw.Les copistes des autres ma-

(1) Ainsi Aristophane, Oiseaux, 368 : ttî; é[iïj; yy'vaixà; ôvxe rsvyyéytt xaî po-

Xe'ta : les formes miYYevee ou bien TUYyévTi, TMy^é^et,, conviennent au mètre, qui

est le tôtramctre trochaïque catalectique ; on a, avec le mot xaè qui suit, ou
un anapeste dans le premier cas, ou un spondée dans le second.



28 LE MANUSCRIT d'iSOGRATE URBINAS CXI DE LA VATICANB.

nuscrits n'ont pas eu toutes ces hésitations et ont écrit bravement :

ti; TioXet; Tauxaç.

L'expression tw TroXee touto> se retrouve dans trois autres pas-

sages d'Isocrate : Panathéndique
, § 156 et 157 (fol. 224 verso,

1. 14 et 24) , la leçon de l'Urbinas est to itoXee toutw, sans aucune

retouche. — Le passage suivant est plus intéressant : Ilepl eîpTQvr);

,

§ 116 (fol. 157 verso, 1. 15). Le manuscrit porte aujourd'hui xà

ttoXy) TouTojt ; il y a deux corrections : l't ascrit dans toutwi est de

1" , l'a de Ta , et I'y) de ttoXy) sont de 4 sur grattage ; la leçon de 1

pour l'article est certaine, il y avait tw
;
pour TtoXr), au contraire,

le grattage a été si fort que le parchemin en a été troué, et qu'il

est impossible de voir quelle était la leçon primitive. Elle serait

importante à connaître, car elle n'est certainement ni iroXee

ni TToXet; ; il n'y pas de place pour deux lettres après le X (1).

J'ai mesuré très exactement. Elle n'est pas non plus itoXrj, puis-

que c'est pour insérer cette dernière forme que la main 4 a fait

la correction. Il ne pouvait donc y avoir que ttoXe ou ito'Xet : je

crois être à peu près sûr qu'il y avait plutôt cette dernière

forme , car le grattage s'étend non seulement au-dessus , mais

encore bien au-dessous de la ligne , ce qui ne s'explique que par

la présence d'un îwra en ligature avec un e.

§42 (50. 28). La leçon de la première main est Ifxixédw, je crois le

grattage d'une partie du premier jx assez ancien. Les assimilations

de ce genre n'ont pas été encore signalées chez les auteurs ; on

sait cependant qu'elles étaient assez fréquentes , surtout dans les

inscriptions anciennes. Kriiger, Griech. Sprachl. (2), 11, 4, 2 cite

précisément un exemple de Tà[x|xéffio. Je renvoie pour cette ques-

tion à Wecklein, Curse epig., p. 47 et suiv., et à Cauer, De dialeclo

atlica velustiore
, p. 295 et suiv. Voici des exemples d'inscriptions

depuis l'archontat d'Euclide jusque vers l'an 336 : C. I. Att.y II;

TèYYpa[xaaT£'a, 3, 15; 25, 9 ; 38, 1 1 ; 42, 6 ; 61 , 15 et 22 ; 68, 11; 115,

1 9 ;
— aÙToyxai 9 , 9 ; 47 , 1 2 ;

— TÔyxi^p'Jxa 61, 9 ;
— ToyxaTa 6 1

,

15; — Toiyx.'xxoi 61, 21 ;
— r^'pt.ÔL^^o'j 73 , 6 et 16 ;

— T^Y''^pu>ceiav 73,

23 ;
— ifx.TTirjif/.oà 42 , 22 ;

— aixixàv 11, 6 ;
— aixariSèv 115,6; — ajA-

éouX7)Tat 108 , 18 ;
— Toa7roXe|xov 108 , 19 ;

— ôffoixTrev 10, 8 ;
— aÙTOjx-

Ttpoçevov 40 b 7 ;
— T^jxéoYjOôîav 117, 5 ;

— T^itxéouX->,v 17 , 34 ; 40 b 11
;

42, 1 ; 54 b 14 ; 125, 18; — tVt^o'Xiv 47, 10 ; 58 , 8 ;
— -r^.arpoWatv

41,5; — èfxgeêai'tot 17 a, 11 ;
— eixttoXyii 42, 7. Addenda : 49 b fxÉtxtiot ;

(1) Dans toute cette discussion, je compte la ligature ei comme une icule

lettre.

(2) Je cite d'après la cinquième édition, Leipzig, 1875.
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dans le u" 52 c on trouve les formes ToaMuriXr.vai'wv et TÔvM-jrtXr.vaîwv

à quatre lignes d'intervalle, 1. 9 et 13.

§57, p. 54, 18. Voici les leçons des divers manuscrits et

des éditeurs. La vulgate , E' et Benseler ^rrou; aùrwv ^ , — l'Anti-

dose, l'Ambrosianus E, le Laurentianiis H, Bekker y^rrouç aÛTou

^. On croyait que cette leçon était celle de l'Urhinas, et Schnei-
der la rejetait avec raison comme contraire au sens et comme
faisant un hiatus; il proposait comme conjecture aXXwv

, que rien
n'autorise et qui nous paraît un peu banal

; Sandys trouvait le

passage si désespéré qu'il proposait de supprimer les mots ^
Toùç -firrouç... ^. Ajoutons qu'avec la leçon de la vul.irate , •^rrou;

aÙTiov, ce dernier mot ne peut désigner que les Thébains ou Eurys-
thée, ce qui n'est pas indiqué assez clairement, et que, comme le

dit très bien Schneider , le sens serait ici trop restreint. La vraie

leçon de l'Urbinas nous paraît la seule juste , et il nous semble
que, si elle avait été connue exactement, elle aurait mis fin à tous
les débats des critiques; la voici : rtç yàp àv tx£Teu£tv xoXjxr^cfetev ^ toÙ;

î^TTou; auTcov ^ Toù; uo' kÉpot; ovra;, l'esprit rude de auTwv a été retou-
ché par r, mais il api»artient primitivement à 1 ; c'est un des ra-
res esprits rudes que le ms. présente de la première main. Cette
leçon fait un sens très juste et qui convient très bien au passade :

« Qui pourrait supplier de plus faibles que soi? » En même temps
cettepenséegénéraleaici une application particulière, «ûtwv désigne
les Lacédémoniens et les Thébains, peuples qui pouvaient dispu-
ter l'hégémonie à Athènes, et qu'Isocrate nous montre comme sup-
pliants des Athéniens et comme leurs inférieurs par conséquent.
C'est le point que l'orateur veut surtout mettre en lumière, cf. 63,
où ôTi r.ou TîdTptov £(TTtv i^fti'S^ai Toùç sTTiqXyoaç Tiov aÙTO/6ovojv

, oCioÈ Toùç eu

Ttaôôvra; Ttov eo TroîT,«TavTwv
, oùoè Toùç 'ixéra; vevoixc'vou; twv uTrooe^a-

[xÉvtdV.

Il y a une petite difficulté grammaticale qu'il est facile de résou-
dre, le pluriel aÛTwv à côté du singulier xî;. II nous suffira de citer

les mots de Krûger, Griech. Sprachl., § 58, 4 , 5 « à cause de leur
sens collectif, des mots comme l'xajTO;, tU, rîç rt;, oùSeï;, S; av, offTi;

peuvent être unis avec des mots au pluriel, et réciproquement ces

mots au pluriel peuvent être unis avec des mots au singulier. »

Je ne donnerai que quelques exemples : av t. TiâOwT'. x«xov. Xuroûvrat

£«l TOUTOt;, Xen., Hieron, 2, 13; ttîç t -. ; oavua-.v (1) oT; osetXwv tuv-

(1) La leçon Tïà; y*P f; 6|jlvû;. adoptée par quelques éditeurs, laissée ce pas-
sage toute sa valeur pour l'explication que nous donnons
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/avw , Aristoph., Nuées, 1135. 'A«77:aÇ£Tat Trolvra; w av TrepiTuvyavT)

,

Platon, Repub., 566 d., paaiXéaç ttoàXoÙ; xexoÀaxeuxev w àv cruYYÉvy)-

Tat, Lysias, VI, 6.

§ 61, p. 55, 15, £ç T>,v 1, et; TTiv 2. Cette leçon de 1 doit être si-

gnalée ; on sait que c'est la forme ordinaire chez Thucydide, cf.

Poppo, Prolog., 1, 212, Photius, Bibl. 533, a 10 de Bekker, et sur-

tout id. , 535, 6, 2 : Ot 'Arrtxol xara ti TrctTptov eôo; où /poivrât t9j et

âtcpôoyYW £v TU) ^Éyeiv Iç xopaxaç ri I; ixaxapi'av , àXÀ'avEu xoti or/po'vo'j Ixoo)-

voïïct T-^iv TrpoÔEUiv • £-t 0£ Tojv à/.Aojv à-oévTO)v xal aexà tou ôtypovou xal yw-

pi; Toû St)^povoL» T-^v 7:pùÔ£(7v XÉYoufftvv. Wecklein
, p, 59 , /. c. , ajoute :

« Inde quamquam colligitur promiscue Atticos £? et ei?adhibuisse,

tamen ipsa illa exceptio arguit crebriorem fuisse formée eIç usum ,

id quod item titulis comprobatur. » lime semble que l'expression

£ç TYjv TioXtv est une expression usuelle comme celles que cite Photius

et comme tant d'autres que nous trouvons dans les inscriptions
;

j'en cite seulement quelques-unes : C. I. A., II, èç to TrpuraveTovS, 18 •

4, 3 ; 18, 9; I; aÛpiov 3, 18 ; 18, 12 ; 19, 2 ; Iç xov %ov 18, 18 et 20;

I; SèxV (T-ni'Xyiv 42, 7 ; Iç âè tV àvaypacp^ 47, 16 ; cf. aussi Addenda

1 b. Au n° 14 b. 1. 5 nous avons : e; t^v uo'Xtv, l'inscription est de

l'an 387/6 av. J.-C.

§ 96, p. 64, 6. Voici le texte de Blass : TrapaXaêovxeç a7:avTa Tov oy-

Àov TOV £x TYJ; TToXeo); etç i^v £y_oix£VYiv v^aov I^ÉTrXeucav , Vv'èv txépet Ttpô; Ixa-

xépav xtvSuveuorioaiv, Disous d'abord que Gobet, Nov. lecl.
, p. 120,

demand(3 otÉTrXEuffav en renvoyant à 19, 31. Schneider fait deux

objections : StÉTiXeuffav implique l'idée d'un espace de temps un peu

long, ce qui ne convient pas ici avec e;(0[x£vr)v ; de plus ÈxitXeîv ex-

prime mieux le complet abandon de la ville par les Athéniens.

Voici maintenant la leçon des manuscrits pour la fin de la phrase ;

E', Tipo; IxarÉpav r^jv 8uva[/.tv xtvSoveu<Tt>)(7tv ; E'* 0^, Tcp. ix. t. 3. àXXi jji^

•jtpoç dtjL'iiOTEpa; xtvâuvEuawortv ; en ajoutant à'fxa après du-cpOTepaç à Cette

dernière leçon , on a la vulgaLe. Denys d'Haï., De ndmir. vi di-

cendi in Deniostk.
, § 40 , a la leçon xal (x:^ upoî éxotTEpa xtvSuvEuwdtv

Bekker , dans l'apparat critique , mettait xtvouvEÛwatv comme la le-

çon de r ; mais en môme temps il mettait xtvôuvEÛawffiv dans son

texte, ce qui avait causé de la confusion , Blass donnant d'après

Bekker xtvSuvEuffwctv comme la leçon de r, et K. P'uhr (/. r., p. .')4»)

disant que la leçon de l'apparat de Bekker était sans doute une

faute d'impression. La vérité est que xtvâuvEuwdtv est la leçon de 1,

et que le d a été ajouté par un correcteur très postérieur, par 4.

K. Fuhr dit que quand même xtvSuveuwctv serait la leçon de V , la
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leçon xivSuveuffoxjiv vaut mieux ; nous ne sommes pas de son avis;

nous avons en faveur do la première les deux témoignages les plus

graves que puisse donner la tradition du texte, c'est-à-dire

rUrbinas et Denys, dont M. Fuhr lui-même a démontré l'impor-

tance pour la constitution du texte de l'orateur athénien. La dif-

ficulté grammaticale ne semble pas sérieuse ; on trouve as.sez sou-

vent un aoriste dans la phrase principale avec un présent dans la

phrase subordonnée, XoyâSaçTwv ôttXitwv iÇéxpivav irpoTgpov éf^ojç rôiv

Te 'ETTt'TioXàJv Eiyjorav ^uXaxeç xal vlv 1; aXXo ti Bvri xa/ù îJve^ToJTe; irapa-

YiyvtovTat. Thuc, YI
,
1)6. To otTroXXuvai àvOptoTtouç ;uu.tj.ayou; irôÀÀou;

Seivôv itpaivETO elvai ixvi Tiva StaêoXr;V cr/oTev xal ol arpaTiwTat 5u<jvoi è;

Ta TzçiyiLCtrix watv. Xen., HelL, II, I, 2. "Iv'ol àXXot ru/toat TÔJv ^txai'iov

tÀ uasTep' aÙTtov àvY)Xi(TxeT6. Dem., Oh/nt.^ II, 24. 'O 81 AuxoùpYOç EÙTeXET-

TotTa; £7roir,(jEV ev STrdpTTi Ti; Ouata; l'va (xeI tou; ôeoù; Tt[i.av éTOt'aw; SuvojvTat.

Plutarque, 172, G. Les inscriptions ne peuvent nous éclairer ici;

on sait que l'emploi defva dans un sens intentionnel est très rare

avant l'époque macédonienne. Cf. Hcrwerden , Lapidum de dia-

lecto Attica testimonia, Utrecht, 1880, j). 73 et suiv.

§ 96 (p, 64, 13). Tous les manuscrits donnent £a7Tt7:pau.£'vou;. L'Ur-

binas a £(j.7:i[jx]7:paijievou;
; le [jl qui est au-dessus de la ligne a été refait

par r, mais sur un (x plus ancien. C'est aussi la leçon de Denys
d'Halicarnasse. Cf. K.Fuhr, /. c, p. 445. M.Cobetadémontréque
la forme £u.7r[u.7:paa£vou; était la seule attique; cf. Nov. Icct., p. 141

(cf. aussi Var. lect., p. 59, pour la forme e{jnîi[jLTTXaTat). Cette leçon

de rUrbinas n'avait pas été relevée par Bekker ; elle a son impor-

tance ; car, en admettant (ju'elle ne soit pas de la première main,
elle est au moins d'une main très ancienne. Cobet, Mnemosyne

^

IV, 1876, p. 224, est revenu sur cette question h propos de Stra-

bon ; il explique la théorie singulière que les grammairiens by-
zantins avaient imaginée sur l'orthographe de ces deux verbes

,

théorie qui avait trompé Dindorf dans le Thésaurus, « propter op-

timorum librorum auctoritatem. » Cobet donne (juelques exemples
empruntés au Platon Parisinus A

;
parmi ces exemples, j'en re-

lève deux tout à fait analogues k la leçon de l'Urbinas : fol. 40 r.

iu.:tf:rXâjjL£vo; COVrectum £[X7:tijL7r. ; f. 66 r. EijnrtTtXaixevov COÏT. e(Ji7rtu.7tXd-

[lEVOV.

§ 97 (p. 64 , 15). La correction xal [t-ry oùoè TauT' est due h Fr.

Ritschl , Bhein. Mus., XXIII (1868), p. 690, qui a rapi)roché très

ingénieusement les passages du même discours : § 145 xal a^,v

oùSi T->iv (rrpaTi'av et § 185 xal tx-^v où8È tA; TtôXet;. Cette correction a été
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adoptée par Blass
, p. XXI , et par K. Fiihi-, /. c, p. 315. Tous

les manuscrits donnent xat oùSè, Donys a xal [i-rfis.. C'est pour évi-

ter un hiatus que Ritschl a fait sa correction ; or y avait-il vé-

ritablement hiatus entre xal etouSè? On sait combien ces crases ont

été corrompues par les copistes. Cf. Cobet, Var. lect., p. 140 ; Nov.

lecL, p. 602; Mnem., IV (1)(1879), p. 229. Krûger, Gricchische

Sprachl., 5" édition
, § 13, 6, 6, dit que la crase de xal avec et , où,

au, eu, si elle se trouve chez les jjrosateurs , est plus particulière-

ment poétique. Il faut dire plutôt que c'est la rigueur du mètre

qui, dans le texte des poètes, a maintenu ces crases ; avec les au-

teurs en prose, au contraire, les copistes ont suivi leur fantaisie.

La correction de Ritschl ne nous semble donc pas si certaine ; il

faudrait alors corriger les passages suivants d'Isocrate : 5, 14 xal

oùSèv eÇov. — 8, 84 xal oux YioyuvovTO. — 12, 107 xal oùx T;(r/tjvôr|(7av. —
15, 70 xal où Tov exeivou. — id., 101 xal oùx fiff/uvOy). Il nous semble

plus simple de voir des crases dans tous ces passages et dans celui

du Panégyrique. Ajoutons que , dans ce dernier passage, il y a,

deux lignes plus bas , un autre ^^ç^ au commencement d'une

phrase : où (xr.v eiaO-^icrav. Un orateur comme Isocrate ne se répétait

pas ainsi et savait mieux varier ses tours de phrase (2).

§ 99, p. 05, 12 et 13. Pour la forme des optatifs àÇttoôeTjxev, àyar-

xa(j6eT|jLev , il me Suffira de renvoyer à 0. Riemann
,
Qua rei crelicœ

Iraciandx ratlone Hellcnicon Xeno-phonlis tt'xtus constituendus sit,

Paris, 1879, p. 82 et suiv. De môme, p. 80, 10, pooXyiôeTjxev.

§ 122, p. 70, 22. [xe'[j.<]^a(T6at Se Aaxeoatixovtoc;. Le verbe (Ae'[j.cpo[xat se

construit dans ce sens avec le datif ou l'accusatif. Chez Isocrate,

la construction avec l'accusatif est la plus fréquente , cf. 7 , 72
;

12, 8 ; 15, 251. Dans le passage que nous étudions , les éditeurs

ont jusqu'ici mis le datif pour cette seule raison que c'était là la

leçon de l'Urbinas. La vraie leçon est au contraire AaxeSatixovi'ouç
;

c'est aussi la leçon de l'Ambrosianus E. Nous avons donc pour

(1) Voici ce passage qui est très catégorique : « Obscurantur a scribis crases

veteres, quas ineleganter résolvant, et passim expletis vocabulis certo usu et

more elisis fœdos et ineptissiinos hiatus invexenint... At leguntur haec omnia

passim (dixerit aliquis) etiam in optiniis et antiqiiissimis Codicibus. Scie, sed

in lali re nihil libris niss. esse credendum satis ostendcnt Codicos poelarum
,

iEschyli et Sophoclis Mediceus, Aristophanis llavennas, in quibus saepe voca-

les, quas elisas uportuit, métro jugulato expletas videbis. »

(2) Notre collation n'apporte rien de neuf sur ce passage ; nous l'avons exa-

miné cependant à cause de la correction de Ritschl.
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l'accusatif le témoigna.LîC des deux meilleurs manuscrits d'isn-

cratel; nous croyons que cette leçon doit être adoptée.

§ \2C\, p. 71. 22. Seul de tous les maïuisci-its, l'Urbinas a la vé-

ritable orthographe du mot z>\ti'x<jioz , telle qu'elle est donnée par

les inscriptions, cf. C. I. Au., I, 4.t, 1. 15, et II, addenda 57 b, 1. 2

et 15 (cette dernirre inscription est de l'an 3G2/1 av. .T.-C). Cf.

aussi Hcrwenlon , Lnpidum de dinl. ait. lest.
,

[•. 3S.

Cette leçon de l'Urbinas n'avait pas été signalée par Bekker.

Le trait rouge se trouve sur ce mot ; cette leçon était donc sus-

pecte au réviseur. On sait que déjà dans l'époque romaine l'ortho-

graphe du mot est «pXtaatoî, cf. Eckhel, /). S. K, tome II, p. 259

,

d'après Ilerwerden. Cf. aussi C. I. Gr., 1 1 1 1 ; c'est la foi-mc qu'on

trouve toujours dans les manuscrits, cf. les nombreux exem|)les

que donne Pape.

Ce mot se retrouve deux autres fois dans Isocrate ; voici la leçon

de l'Urbinas : ArchUlamos
, § 91 , fol. 98 veiso, 1. 18, aÀta-rtot; ,

—
ïlepl eipiivr,;, 100, fol. 154, 1. 24. ^ÀstaT-'o-j;.

S 182, p. 85, 27. La leçon de f est £;eiV, et non eir„ comme le dit

Bekker. Il y a sans doute des exemples de l'emjiloi de EÏfxt dans

le sens de e^etui ; mais ces exemples sont rares chez Isocrate :

i\dr^ est aussi la leçon de E ; elle doit être adoptée.

Nous avons dit , eu commençant
, quel est le contenu du ma-

nuscrit Urbinas 111; nous espérons pouvoir donner jirochaine-

ment de VFAogc d'Hélent et de VE agora.'; une ét'.ulo analogue à

celle du Panégyrique.
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